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PREALABLE METHODOLOGIQUE 

Les études des scientifi~ues ont largeMent mis en évidence 
les caractéristiques écosystémiques des espaces dits naturels, où 
qu'ils soient, quels qu'ils soient, et aujourd'hui, partout les 9es­

tionnaires d'espaces protégés et classés savent l'importance qu'il 
faut accorder aux interactions entre les faits ou les phéno~ènes dans 
1 'évolution d'un système spatial, à fortiori dans l'évolution d'un 
système socio-spatial, encore plus complexe, encore plus exposé 
aux occasions de disfonctionnements, aux "bruits". 

C'est en référence à cette problé~atique et en privilé­
giant l'analyse de type systémique que nous avons conçu ce rapport. 

La formulation de la demande : "une étude des rarports qui existent 
entre Ghjirolata et la Réserve naturelle de Scandola en vue de pro­
positions pour 1 'action" s'y prêtait rarticulièreMent. Comment, en 
effet, ne pas être frappé par l 'indissociabil ité présente des inté­
rêts, des évolutions, des problèmes des deux sites. Bien sûr, les 
différences entre les statuts de ces deux espaces sont importantes ; 
Scandola est réserve naturelle et Ghjirolata pas ; Scandola n'est 

pas habité, Ghjirolata oui ; Scandola est difficilement accessible, 
Ghjirolata tout de même, moins. Mais leur oroxi~ité spatiale et leurs 
multiples points de complémentarité, notaJT1rnent par rapport au tou­
risme et au poids que ce secteur d'activité prend dans l'évolution 
actuelle de cet espace littoral, justifie arnplerrent cette démarche 
théorique. Et toutes nos conclusions mettront en évidence l'inéluc­
tabilité de ne concevoir ces deux sites et leur évolution que comme 
parties d'un ensemble à gérer globalement. 

Préalablement à la rédaction de ce rapport, nous avons, 
pour établir un dia9nostic et rendre compte d'un état des lieux 
resitué dans son contexte historique, économique et social, procédé 
à des enquêtes de terrain. Nous avons, sans magnétophone ni carnet 
de note, procédé durant les mois de juillet, août et septembre 1988 
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à des eno,uêtes de type ouvert auprès de la quasi totalité des habi­

tanys de Ghjirolata, habitants permanents ou résidents secondaires, 
auprès d'un certain nombre de touristes aussi, touristes venus par 
les navettes, plaisanciers, randonneurs. Notre objectif était de 
saisir la perception que chacune des personnes interrogées avait 
du site de Ghjirolata dans 1 'absolu et par rapport à la Réserve de 

Scandola. 

Nous somrr€s allés plusieurs fois sur le site. L'accueil 
à notre enquête a été dans l'ensemble très sympathique et la mois­
son d'infonnations et de réponses d'une très grande variété et d'une 
incontestable richesse. 

Chacune des trois parties de notre rapport est nourrie 

de ces paroles que nous avons voulu garder anonymes, même si cela 
ne fut pas toujours facile étant donné le petit no~bre d'habitants 
et plus encore de familles girolataises. 

Au total et à l'évidence, notre il'llll'ersion dans le terrain 

étudié, même si elle n'a duré que quelques jours, a considérable­

ment contribué à enrichir notre connaissance des situations vécues. 
La réalité qui nous est apparue avec ses facettes multiples, ses 
composantes contradictoires, les conflits d'intérêts avoués ou 
latents, était une réalité complexe,nuancée et qui nous a rendu 
encore plus modestes en matière de propositions pour 1 'aménage~ent. 
C'est, qu'en aucun cas, la situation observée ne peut se réduire à 

des oppositions schématiques du type : conflits tourisme/gestion 

des espaces naturels mis en réserve ou bien encore du type : inté­
rêts particuliers ou d'une petite collectivité de résidents/intérêt 
public. ~éanmoins, c'est précisérr.ent cette connaissance qui nous a 
permis de conclure à la nécessité de conduire rapidement un certain 
nombre de micro-interventions pour améliorer le fonctionnement de 
ces sites touristiques. Nous les signalons dans ce rapport, comMe 
nous signalons aussi les effets possibles sur les sites d'évolutions 
envisageables et donc les mesures ~u ' il serait utile et souhaitable 
de mettre en place pour les prévenir . 
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Puisse ce rapport ainsi conçu, ainsi construit, aider 

au dialogue entre les habitants gestionnaires de leur espace et 

les gestionnaires du Parc et de la Réserve et contribuer à nourrir 

et enrichir la réflexion préalable aux choix et aux options qui 
seront finalement retenues, co~me les mieux adaptés pour permettre 
conjointement protection des sHes et ouverture maitrisée au public, 
respect des projets d'une société locale et gestion patrimoniale 
d'un grand "Monument naturel 11

• 

INTRODUCTION 

Situées entr~ Portu et Galeria, la Réserve naturelle de 
Scandola et le hameau de Ghjirolata sont tous deux sur le terri­
toire corrœunal d'Osani 

Ghjirolata est dans le Parc régional ma is à 1 'extérieur 
de la Réserve et sur son versant méridional . Il est superbement 
isolé au sein d'un amphithéâtre rocheux et d'un épais maquis. Il 
est tourné vers la mer. Une tour génoise signifie l'existence de 
ce site qui est en outre un très bel abri marin. Ses paysages sont 
magnifiques . L'ensemble du hameau est site classé. Nombreux par~i 
les visiteurs sont ceux qui pensent d'ailleurs que le hameau fait 
partie de la Réserve ou, ~lus exactement, qui ne peuvent dissocier 
Parc, Réserve et Ghjirolata. 

La Réserve naturelle de Scandola, créée en 1975, peu 
d'années après la mise en place du Parc naturel régional de la 
Corse, occupe en fait la partie centrale de la façade mariti~e 
du Parc. Les milieux ainsi protégés font partie d'un complexe vol­
canique datant de 1 'ère primaire qui constituent un véritable t1onu­

ment de la nature que l'UNESCO a très judicieuseJTlent inscrit en 
1983 sur la liste du Patrimoine mondial culturel et naturel. 

Ce site grandiose était autrefois, en rartie, parcouru 
1 'hiver par les bergers et leurs troupeaux descendus du Niolu. Au-
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jourd'hui, il est désert. Il faut dire que son accès est ~alaisé 

voire en certains points, presque impossible par terre. Il n'y a 

pas de route carrossable et les rares chemins qui y conduisent 
disparaissent progressivement. L'accès est plus facile par mer 
bien qu'incertain en raison de la fréquence du vent et de la houle 
sur cette côte largement ouverte aux vents dominants et où manque 
un bon abri. Sans compter que la rareté de points de débarquement 
possible n'est pas non plus pour faciliter cet accès. L'approche 

marine de Scandola est donc aléatoire et peut être dangereuse par 
fort libecciu. Par beau temps, au contraire, elle est paradisiaque 

et très justement réputée parmi les touristes et à fortiori les 

plaisanciers. Pour les visiteurs ad~iratifs de Scandola, Ghjirolata 
constitue, sans conteste, le complément idéal de 1 'attrait de cette 
côte. Le complément idéal et inséparable . En effet, la marine est 
le point d'arrêt et de débarquement pour presque tous. Les visiteurs 
du jour venus par navettes régulières y font une étape-restauration­
baignade à mi-journée. Les plaisanciers mouillent leur bateau dans 
le golfe et descendent à terre pour diner et passer la soirée. A 
proximité du site grandiose et "sauvage'', c'est-à-dire où la marque 
del 'homme est très peu prégnante, le hameau de Ghjirolata, vérita­
ble village du bout du monde, isolat sans lien routier avec le reste 
de la Corse, ni même avec son chef-lieu communal Osani, distant de 
7 kilomètres et que l'on n'atteint que par un sentier muletier, est 

perçu comme un joyau très rare et qui fait rêver. Une île dans 1 'ile 
presque inaccessible, encore plus lointaine, préservée des rumeurs 
du quotidien ; presque 1 'escale de Robinson . . . perception encore 
accentuée par l'aspect un peu "sauvage" d'une partie de 1 'hèbitat 
sur la plage et en arrière de la plage, d'apparence bricolée, pro­
visoire : habitat de fortune pour répondre à la fonction première 
de 1 1 abri. 

Ghjirolata est donc confrontée actuellement à une crois­
sance importante du now.bre de visiteurs dont la plus grande partie 
lui provient de l'attrait qu'exercent les paysages côtiers de la 
Réserve naturelle de Scandola. Cela ne va pas sans retombées posi­
tives sur la vie économique de ce hameau ; cela ne va pas non plus 
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sans quelques problèmes. 

D'autant que ce hameau en dehors des flux touristiaues 
que lui apporte Scandola, a ses propres adeptes : ceux oui viennent 
à Ghjirolata pour Ghjirolata, qui vont certes faire des promenades 
en bateau sur la côte de Scandola, mais qui viennent pour séjourner 

à Ghjirolata. Et 1 'on peut aisément comprendre que leurs confro~­
tations au site et leurs attentes soient de nature différente de 
celles des touristes et plaisanciers de passage. Et puis il y a 
aussi et bien sûr la population permanente du hameau : une poignée 
d'habitants originaires du lieu ou ayant fait le choix d'y vivre. 
Les premiers essaient d'y achever leur vie ; les seconds d'y trouver 
les possibilités de s'y accrocher: leur perception de l'évolution 
du site, de ses contraintes, de ses potentialités, leurs revendications 

sont de toute autre nature. 

Bien sûr, Ghjirolata e~t un microcosme et en apparence 
une "communauté". Elle est cependant traversée de tensions oli se 
croisent des ressentiments latents liés à d'anciennes mais toujours 
prégnantes rivalités familiales et des conflits d'intérêts à peine 
voilés ; conflits qui, parfois, recouvrent mais qui, le plus souvent, 
recoupent transversalement ces vieilles inimitiés et donc les 

atténuent. 

Il nous a fallu comprendre le fonctionnement de la société 
ghjirolataise pour comprendre comment elle percevait globalement son 
évolution et comment elle situait cet avenir par rapport aux struc­
tures Parc et Réserve. Nous ne rendrons pas compte explicitement 
de notre investigation de type anthropologique. Par contre, il nous 
a paru nécessaire pour montrer ces évolutions et mettre en évidence 
ces relations, de dresser un rapide état des lieux social et écono­
mique de Ghjirolata. C'était d'ailleurs un moyen de faire émerger, 
à leur place les contraintes et les problèmes auxquels sont confrontés 
les habitants de Ghjirolata. 

Dans la mesure où, à 1 'évidence, ces problèmes sont liés 
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pour une bonne part au fait que Ghjirolata est dans un site classé 
et à proximité d'un autre site classé, lui, en Réserve naturelle, 
il nous a paru pertinent d'élargir la réflexion en direction de 
la gestion de l'ensemble de la façade méridionale du Parc. Co~ment 

pourrait-on en effet imaginer 1 'avenir de la Réserve hors l'avenir 
de~ deux établissements humains qui 1 'encadrent : Ghjirolata au Sud 

et Galeria au Nord(~). 

La Réserve naturelle, du fait des flux touristiques dont 
e11e est à l 1oriaine, a besoin de "s'ancrer" sur les deux établis­
sements humains qui lui sont le plus proches . Mais le corollaire 
est évident : de l'évolution de ceux-ci dépend aussi la réussite 

et la qualité de la gestion de l'ensemble côtier dont ils font par­
tie et donc de la Réserve. On sait qu' un certain nombre d'hectares 
littoraux corses sont en portefeuille de Sociétés civiles immobi­
lières et que c'est le cas de plus de la moitié des terrains de 
Scandola. On peut se dire pourtant qu'étant donné la ré~lementa­
tion des Réserves, il n'y a pas danger imminent et véritable. Mais 
peut-on en dire autant pour Ghjirolata et Galeria soumis à des 
enjeux spéculatifs à la hauteur de la beauté des sites ? La question 
n'est pas sans importance pour l'avenir de la Réserve. 

I - GHJIROLATA AUJOURD'HUI. 

La situation économique et socialG de ce hameau est sans 
nul doute le résultat d'un déclin de population et d'activités ca­
ractéristique de la plupart des communes corses rura les et de 1 'in­
térieur, mais somme toute plus rare pour les communes littorales. 
L'isolement y a sa part de responsabilité, comme il a son rôle dans 
la mise en place des configurations sociales actuelles tout autant 

(~) Le village de Galeria sur la commune du même nom au Nord de la 
Réserve pose et posera à la Réserve un tout autre type de problème 
qu'il serait également utile et urgent de circonscrire et précise~ent 
analyser. Galeria est pour l'heure lieu d'implantation de la Maison 
de la Mer qui est siège de la Réserve et lieu d'accueil des scienti­
fiques. Il est aussi un village en complète évolution touristique 
et en très rapide mutation sociale et paysagère. 
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que dans 1 •existence et l 1évolution des activités liées de façon 
majeure au tnurisme. 

La population, au travers de la ~ise en évidence de courbe 
régressive,est expressive de cette situation. 

1. L1 évolution de la population à Ghjirolata. 

Depuis qu 1 en 1866 furent érigées trois sections cadastra­
les dans la commune d'Osani (t), dont celle de Ghjirolata, on peut 
suivre 11 évolution de la population de ce hameau. Nous avons eu re­

cours à l 1 étude de Michel LUCIAN! (1982) et au Plan d1 0ccupation 

des Sols de 1978 pour retracer 1 1 évolution de la population perma­
nente de Ghjirolata. 

1851 35 personnes 1906 54 personnes 
1866 75 11 1950 43 Il (iot} 

1872 58 11 1965 10 
1876 67 11 1978 10 Il 

(*~*) 
1881 76 Il 1981 9 Il (!Uflt) 

1982 18 Il (~) 

(~t) il s'agit d'estimations. En 1987 nous avons indiqué la popu­
lation au coeur de l'hiver. 

(*~*) cf POS de 1978. 
(~ttt) signalé par ORSOLINI (1981). 

La disparition presque totale de la population a été en 
partie évitée par l'arrivée au début des années soixante et dix, 
11 d1 une population nouvelle composée de continentaux et de marginaux 11 

(Michel LUCIAN!, 1982). 

Le nombre de permanents est néanmoins très faible aujour­
d'hui depuis 1982 il a encore diminué en raison des décès, de 

(*) La commune d'Osani fut creee en tant que telle en 1864 et en 
1866 trois sections furent instituées : Osani (873 ha), Curzu (1132 ha) 
et Ghjirolata (3147 ha') soit 61 % de la superficie communale/, 
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1 'état de santé des vieilles personnes qui les oblige à vivre en 

ville et des nécessités de la scolarisation des enfants. 

Dans le futur immédiat, ce nombre pourra varier de quel­
ques unités en fonction du choix de vie de quelques jeunes gens et 
de 1 'état de santé des adultes et des personnes âgées. 

Ghjirolata, dans le creux de 1 'hiver, est donc un hameau 
presque abandonné et 1 'on peut légitimement se poser la question de 

sa survie durant la période hivernale. L'isolement y est pour beau­

coup ; la rareté des activités économiques pèse aussi d'un poids 
très lourd. 

2. Les activités économique~. 

a) La polyactivité traditionnelle et ce qu'il en reste. 

L'agriculture, l'élevage, 1 'exploitation du charbon de 
bois ne sont plus que souvenirs dans la mémoire collective de Ghji­
rolata et traces ténues dans les paysages : banquettes de culture 
envahies par le maquis, bergeries plus ou moins ruinées, terrasses 
où se faisait le charbon de bois. 

Les jardins potagers sont eux-aussi à l'abandon : seuls, 
deux anciens bergers, habitants permanents, continuent d'entretenir 

un jardinet attenant à la maison ancestrale. 

La plaine alluviale, plus ou moins inondée en hiver, est 
utilisée comme espace très extensif pour le paturage d 1 une douzaine 
de chevauK de promenade ; les vaches, elles, doivent trouver leur 

subsistance (bien maigre !) dans le maquis environnant. Une partie 
fut cultivée récemment par un restaurateur qui cherchait à s'appro­
visionner en légumes : 1 'expérience tourna court. Tout comme devrait 
s'arrêter aussi l'expérience de pêche en mer en hiver . . La rentabi­
lité en tennes purement économiques est bien trop faible au regard 
des efforts fournis pour continuer ces deux activités. D'autant 
qu'apparemment les moyens d'une véritable synergie entre ces activités 
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et le tourisme, n'ont pas été trouvés sur rlace. 

b) Le tourisme dominant. 

Actuellement le tourisme et les activités qui lui sont 

liées sont sans conteste le moteur de la vie et du fonctionnement 

de Ghjirolata. Il s'aoit certes d'un ensemble d'activités somme 
toute réduites et très saisonnières, mais très importantes à 1 ' é­
chelle du hameau et dont la connaissance est indispensable pour 
saisir conment fonctionne et évolue la façad~ maritime du Parc, à 

proximité immédiate de la Réserve. 

- L'activité de restauration y est si~nificative de 
l'évolution et du dynamisme du tourisme. Un seul bar-restaurant 
existait il y a une trentaine d'années. Depuis quelques années il 
a été considérablement agrandi et transfonné. Trois autres restau­

rants ont été en outre créés. L'un dans les années 80 par transfor­
mation de bar en bar-restaurant, l'autre par création en 84, le 
dernier en 87 ; sans compter la baraque à frites, installée récemment 
sur la plage. 

Tous ces établissements travaillent en saison mais ne 
tournent à plein régime qu'entre le 15 juillet et le 15 aoOt. Les 
uns plutôt avec la clientèle des navettes pour le repas de midi, les 
autres le soir principalement et avec les plaisanciers. Tous sont 
également fréquentés par les résidents secondaires et tout particu-
1 ièrement par les allochtones. 11 faut dire qu'ils jouent chacun 

à sa manière et surtout pour les deux p1us anciennement implantés, 
un rôle important de rencontre et de lieu de vie. Les vacanciers 

rêsidents secondaires ou simplement ''habitués", non ghjirolatais 
d'origine, ont conscience de ces fonctions et du rôle qu'elles ont 

dans le maintien de la communauté de Ghjirolata, aussi ont-ils à 

coeur de participer à cette sociabilité. 

Tous ces restaurateurs, sauf un, sont ghjirolatais d'ori­
gine ou y sont depuis longtemps tèndis que la main d'oeuvre sala-
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riée est saisonnière et provient en grande majorité du continent. Par­

mi eux, deux sont aussi pêcheurs et c1est surtout leur femme qui 

fait fonctionner le restaurant. Plus globalement les quatre restau­

rants existants constituent le débouché essentiel du poisson des 
cinq pêcheurs locaux, une valorisation certaine de leur travail et 
sans doute même la raison du maintien de leur activité sur les lieux. 
Ils sont donc à l'origine d1une polyactivité de type nouveau fondé 
sur le tourisme, très adaptée au site, à ses potentialités actuelles 
et à ce contexte d'isolement. 

- L1activité liée à l 1hébergement est, quant à elle, 
beaucoup plus limitée. Il y a certes des vacanciers qui séjournent 
à Ghjirolata mais le nombre de lits offert aux touristes de passage 
est très réduit. Il n1y a pas d1établissement hôtelier. Seuls, une 
dizaine de bungalows en bois, situés en arrière de la plage, au 
confort très rustique, loués à la nuit, à la semaine, voire au mois, 
pour les quelques fidèles du site (l). L1un d1eux a été transformé en 
11 gite d1étape 11 en 1987 sous l 1impulsiondu Parc naturel régional, il 
a une capacité de 10 places et s•avère bien souvent insuffisant, 

notamment au printemps, pour la demande des randonneurs du sentier 
11 tra mare e monte 11 entre Calenzana et Carghjese. Il n'y a pas non 

plus d'ew.placement pour camper même si quelques tentes trouvent à 

s'installer dans l •arrière plage grâce à 1 'hospitalité des propriétaires. 

A Ghjirolata on trouve donc essentiellement 
des résidences secondaires : ce sont soit des construc­

tions anciennes habitées par des Ghjirolatais de souche mais aussi 
par d'autres qui les ont achetées ; soit des constructions récentes 
(3), fait principalement de Continentaux. Ces résidences, dans l'en­
semble ouvertes sur une courte période d1été, le sont quelquefois 
aussi hors saison. Alors leurs propriétaires, passionnés, n'hésitent 

(') Trois de ces bungalows ont étê utilisés pour loger le personnel 
d'un restaurant. 
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pas à venir chez eux par le sentier muletier ou à faire appel à un 
pêcheur. 

. et des maisons - une dizaine - propriétés de résidents 
pennanents ou semi-permanents qui accueillent des parents pour leurs 
congés. 

Au total, on peut très approximativement compter une cen­
taine de lits, mais très peu banalisés (une quarantaine en comptant 
le gite d'étape). 

Cela étant, il faut, à côté des lits ainsi comptabilisés, 
signaler la capacité d'hébergement constituée par les bateaux de 
plaisance. Leur nombre dépasse la centaine au coeur de 1 'été -
soit environ 600 lits ! - (un comptage spécifique des bateaux a été 
effectué durant l'été 1988). Certes, il s'agit là de phénomènes 
relevant d'autres concepts. Il n'en reste pas moins vrai que beau­

coup de ces plaisanciers sont utilisateurs des services offerts par 
le hameau de Ghjirolata et qu'ils sont bien aussi des touristes 
qui passent la nuit sur place. 

- Les services touristiques. Outre les restaurants 
déjà signalés et leur prolongement en café, bar, glacier, accueils 
pour pique-nique, il faut signaler 

. deux petites épiceries saisonnières ravitaillées par 
bateau qui travaillent un peu avec les résidents secondaires mais 

surtout avec les plaisanciers ou avec les visiteurs du jour quand 
ils sont pris au dépourvu . 

. une promenade à cheval, 

. et même des promenades aériennes en U.L.M. : moyen 
certes intéressant bien qu'un peu bruyant ... de découvrir, pour ceux 
qui en ont les moyens, la magnifique baie de Ghjirolata. 

Il faut enfin ne pas oublier de signaler parmi ces services 
touristiques, l'existence à Ghjirolata, d'une vedette qui assure 
certes bien d'autres fonctions que le transport des touristes pour 
permettre la vie, voire la survie du hameau, mais dont la raison 
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d'être est cependant le transport des visiteurs de Scandola depuis 

Portu. 

11 faut également ajouter pour rend~e compte clairement de 
la situation que l'une des deux épiceries appartient à un restaurateur 
que les activités de promenade (à cheval, en ULM), sont assumées 
par des enfants d'une autre restaurateur, et que le transport en 
bateau est assuré par le frère d'un troisième restaurateur. 

Est-ce à dire qu'une poignée de familles concentre 1 'es­
sentiel des activités, elles-mêmes essentiellement touristiques ? 

Certes oui, mais comment en serait-il autrement étant donné le tout 
petit nombre d'habitants à Ghjirolata ? Petit nombre qui ne nous 
dispense pas, d'ailleurs, de tenter une analyse de la composition 

sociale du hameau. 

3. Les groupes sociaux en présence. 

Il n'est pas question pour ce microcosme de tenter une 
analyse classique des groupes sociaux. D'autant que ce qui nous a 
semblé ici justifier de 1 'intérêt de catégorisation est très par­
ticulier à Ghjirolata : d'une part son isolement qui explique la 
situation démographique et le tout petit nombre de permanents 1 'hiver, 

d'autre part le fonctionnement économique de cette population liée 
pour partie à l'existence de la Réserve, pour partie au cadre excep­
tionnel de ce hameau même. 

a) les habitants permanents 
Leur nombre est très faible et assez variable : il se 

situe entre moins d'une dizaine et une vingtaine de personnes depuis 
deux décennies. L'hiver 1987-88 a vu la population atteindre son 
niveau le plus bas avec moins d'une di zaine de permanents. La vie so­

ciale y est donc des plus réduites . 

Il y a là deux pêcheurs refusant de suivre à la ville 
leurs femmes et leurs enfants d'âge scolaire ; trois agriculteurs/ 
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éleveurs à la retraite ou en semi-activité ; un couple de jeunes 
gens susceptibles de passer encore d1 autres hivers sur place. 

La situation de ces permanents est précaire 1 1 hiver. Le 
hameau vit replié sur lui-même dans l •attente des retours des fins 
de semaine. L1 isolement est alors réel et pesant. Dans ce bout du 
monde jusqu 1 à peu très mal desservi par le téléphone, il n1y a 
pas même de réception d'images T.V. L1 isolement n1 est pas que spatial 

et matériel. Il est psychologique, global. La crainte d 1 une maladie 

ou d1 un accident grave survenant la nuit ou durant une période de 9rar.d 
mauvais temps devient obsessionnelle. On sait bien pourtant que 
l 1 hélicoptère peut, s 1 il réussit à prendre l'air, procéder à 1 1 éva­
cuation d 1 urgence des Malades de cet espace coupé du monde. Et l'on 
sait aussi que même si Ghjirolata était doté d1 une route carrossable, 
11 hélicoptère serait dans ces cas le seul moyen de transporter décem­

ment et dans des délais horaires satisfaisants, des malades vers un 
hôpital. Notre conviction personnelle étant que 1 1 isolement relatif 
à l'absence de route carrossable jusqu 1 au hameau est presque secondaire 
par rapport à l 1 isolement de fait de cette partie du littoral corse 
qu 1 entraîne la très mauvaise et très difficile liaison routière Portu­
Galeria. Comme si en matière d1 isolement Ghjirolata souffrait d 1 un 

double handicap ou de niveaux d'insularité emboités. Situation .qui, 

considérée sous un autr~ aspect, peut se traduire par des nive~ux 
de sécurité emboités pour une protection du site et des paysages. 

L1 avenir pour ce groupe est très incertain : les agricul­
teurs sont âgés ; les pêcheurs sont privés de vie familiale ; et il 
n'est pas sûr que le couple de jeunes puisse supporter longtemps le 

poids d'un corps social aussi ténu. L'hypothèse d'une fermeture tota­

le de Ghjirolata au coeur de 1 'hiver n1 est donc pas â exclure. 

b) _l_~s habitants semi-permanents : 1 es commerçants. 

Les restaurants, épiceries et bateau-navette avec Portu 
constituent la raison de la présence d'habitants semi-permanents . 
La plupart d'entr•eux sont Ghjirolatais durant six mois par an 
environ. L'hiver, ils se replient presque tous sur les villes voi­
sines : Calvi, Aiacciu. L'absence de travail pour les uns, la né­
cessité de procéder à des travaux impossibles à effectuer sur place 
pour les autres, c 1 est le cas du bateau-navette, et dans tous les 
cas la scolarisation des enfants obligent à ces déplacements vécus 
comme une nouvelle forme de transhumance ... 
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Ces habitants entretiennent entre eux et avec le premier 
groupe un ensemble assez complexe de relations d'entraides, de 
liens économiques et familiaux qui pourraient faire 1 'objet d 1 une 

belle étude anthropologique. 

A ces Ghjirolatais de souche ou qui ont fait souche, il 
faut en ajouter d'autres, semi-permanents : le personnel saisonnier, 
d'origine continentale en très large majorité, voire même étrangère, 
en petite partie composé de marginaux, à 1 'aise dans cet espace, à 

bien des titres marginal lui aussi. 

c) les résidents secondaires 

Intermédiaires entre les Ghjirolatais et les visiteurs, 
peu présents dans le temps mais avec des attaches très fortes au 
site, ils comptent en fait beaucoup plus que certains semi-perma­
nents, tel le personnel saisonnier qui, cependant, séjourne plus 
longtemps ici. Ils constituent un groupe assez important relative­
ment à la situation démographique de Ghjirolata où se cotaient 

Corses et non Corses. Quelques-uns, non Corses, ont fréquenté ces 

lieux dès la fin de la dernière guerre. Ils venaient J camper avant 
de racheter une maison ou de s'en faire construire une. Ils ont connu. 
pour s'ancrer ici, de très grandes difficultés en raison des contrain­
tes liées à 1 'achat du terrain ou à 1 'indivision des maisons, à 

1 'obtention du permis de construire et à la construction elle-même. 
La plus grande partie des matériaux devait être, en effet, trans­
portés par le bateau-navette, puis à dos d'âne dans un hameau resté, 
en outre, longtemps sans électricité (1981) et sans eau courante 
(1982). 

Ces résidents secondaires que nous distinguons bien des 
Ghjirolatais ou apparentés qui reviennent chaque année dans une 
maison de famille, font partie des classes sociales aisées. Ils 
ont en général des enfants mariés et reçoivent beaucoun d'amis . Ils 
contribuent grandement à 1 'animation sociale. 

Lorsqu'on leur demande de s'exprimer sur Ghjirolata, sur 
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les problèmes de vie ici et sur leur perception globale de 1 'avenir 
du site, ils s'expriment avec beaucoup d'honnêteté. Ils savent et 
disent qu'ils ne peuvent avoir qu'une appréhension partielle de la 
réalité et que leur implication dans le site est d'une autre nature 
que celle des habitants permanents ou semi-permanents, tout simple­
ment parce que leur attente est autre. A la fois de passage mais à 

la fois résidents volontaires, par choix, par amour même, du site, 
ils sont heureux tout de même de pouvoir donner leur avis, même s'ils 
disent aussitôt que, de toute façon, 1 'avis de la population perma­
nente compte autrement plus que le leur. Globalement donc, ils se 
savent privilégiés de pouvoir jouir de cet espace préservé et ne 
verraient pas sans dêplaisir le maintien du statu-quo s'ils ne consi­
qèrent que leur point de vue. Par ailleurs, ils perçoivent et même 
ressentent très bien les contraintes, voire le côté inacceptable de 
l'isolement pour les habitants permanents. 

d) les visiteurs. 

Visiteurs, plus ou moins admiratifs, plus ou moins passion­
nés, consommateurs gourmands de paysages, ceux-là se différencient 
des groupes précédents dans la mesure où ils n'ont aucune attache 
au site. Leur présence ici n'en est pas moins très importante tant 
pour assurer le fonctionnement social de la collectivité ghjirolataise 
que par rapport à la question de 1 'évolution des paysages. 

Parmi eux on peut distinguer plusieurs catégories. Leur 
point commun c'est d'effectuer des séjours très brefs. 

- les visiteurs du jour, ceux du sole il. 
Il s'agit des passagers des vedettes régulières : actuel­

lement deux bateaux en provenance de Calvi (le troisième est hors 
d'usage à la suite du choc contre un récif, en juillet 1988), offrant 
une capacité officielle de 350 places ; un bateau mouillé à Ghjirolata 

et desservant Portu de 84 places. Ces visiteurs restent peu de temps 
à Ghjirolata : un peu plus de deux heures environ entre midi et qua­
torze heures. Le temps d'une brève visite au hameau écrasé de chaleur 
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et d'un déjeuner soit au restaurant soit en pique-nique ; le temps 
aussi parfois d'une courte baignade. C'est le restaurant 11 la cabane 

du berger", sur la plage, qui accueille à ce moment-là le plus de 
visiteurs. Il est plus près des débarcadères et des navettes qu'on 
ne peut pas ainsi ne pas voir repartir ... ; il est très attractif 
parce que très ombragé et dans de superbes eucalyptus ; il offre des 

tables également très protégées du soleil pour le pique-nique ; et 
enfin présente un aspect rustique parfaitement adapté, pensons-nous, 
à 1 'attente de ces visiteurs débarquant sur ce bout de monde. 

Ces visiteurs d'un couple d'heures, ont vu la Réserve na­
turelle, fait deux à trois heures de bateau, parfois sur une mer un 
peu agitée, et ils sont heureux de pouvoir descendre à terre, même 
si les toilettes sont rudimentaires et 1 'information - pour les plus 
curieux - totalement absente ; et même si certains ont 1 'impression 
d'être 11 pris au piège" de Ghjirolata comme un certain nombre de vi­
siteurs nous 1 'ont dit lors d'une enquête effectuée durant l'été 
1987 (G.RICHEZ, 1987). 

Ces visiteurs, quelquefois 300 en même temps, envahissent 
alors 1 'espace ghjirolatais, la plage, les chemins qui mènent à la 
"petite plage 11

, les ruelles du village, en haut vers l'accès au 

château - condamné - et vers 1 'aire à blé, en quête d'échappatoires 

vers les rochers, et quelquefois très curieux de la façon dont vi­
vent les gens dans ces lieux. Les plus disciplinés, ou les moins 
imaginatifs, ou les plus fortunés font halte, nous l'avons vu, dans 
un des restaurants ; quelques autres vont dans une des deux épiceries, 
presque tous recherchent des sanitaires ... Alors 1 'espace leur 
appartient. Les gens de Ghjirolata, chez eux de toutes façons, à 

1 'abri du soleil, attendent que 11 ça passe 11 et qu'avec la fournaise 

apaisée, l'espace redevienne calme et utilisable. 

- les plaisanciers. 
Ils sont plusieurs centaines à venir mouiller dans 1 'anse 

de Ghjirolata et à débarquer à un moment ou à un autre de la journée. 
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Grâce à l'amicale collaboration de Jean-François LUCIAN!, 
patron de la vedette Alpana, nous pouvons disposer d'un comptage 
précis de bateaux mouillés dans l'anse de Ficaghjia à la nuit tom­
bante pour l'été 1988. Les résultats ont été synthétisés dans le 

tableau et le graphique ci-dessous. Sur les trois mois d'été (juil­

let-août-septembre), 85 comptages (sur 92 jours) ont été réalisés ; 
au total ont été comptabilisés 3881 nuitées de bateaux (~), soit une 
moyenne de 45 bateaux par jour. Les voiliers représentent les trois 
quarts (75,9 %), excepté au mois d'août où ce pourcentage descend 
à 70 %. Le fait notable est que plus du tiers (35,7 %) des bateaux 
fréquentent ce mouillage durant les deux premières semaines d'août 
passé le 15 août, la fréquentation diminue rapidement, en général, de 
la moitié. En se basant sur une moyenne de 4 à 5 personnes par bateau 
on peut estimer la fréquentation plaisancière de l'anse de Ficaghjia 
entre 15 et 20 000 personnes, soit environ de 15 à 25 % en plus que 
1 'estimation effectuée en 1983 par le bureau d'étude EULER (1984, p.7) 
qui avançait le chiffre de 12 000 à 17 000 personnes et de 2500 à 

3500 nuitées de bateaux de Pâques à septembre. 

A ces plaisanciers s'ajoutent aussi ceux qui, par grand 
beau temps, pratiquent le mouillage forain dans 1 'anse de Tuara 
(souvent une quarantaine de bateaux), le long de la côte sud entre 
Ghjirolata et Tuara (parfois une vingtaine de bateaux) et entre la 
Punt-0 Scandola et la plage de Gradi (ouest de Ghjirolata) où l'on 
a pu compter encore une vingtaine d'unités certains soirs. Ils 
choisissent souvent ces lieux pour éviter 1 'entassement - désagréa­
ble - de l'anse de Ficaghjia ou bien quelquefois faute d'y trouver 
de la place. 

De niveau social assez élevé en général, ils sont très large­
ment des privilégiés dans la mesure où ils peuvent profiter des 
lieux aux moments de la journée où ils sont le plus agréables, où 

les couleurs sor.t les plus douces et les reliefs les plus contrastés. 

(t) On utilisera le terme de nuitées de bateaux car un même bateau 
a pu rester une ou plusieurs nuits au même lieu ou au même mouil­

lage. 



Mois Nbre de jours Nbre de jours de Nombre de bateaux 
d'enquête mauvais vedette voilier total caractéri st. temps 

jui 11 et 29 3 231 1032 1263 
18,3% 81,7% 100% 

- .. 

août 28 7 631 1462 2093 
30,2% 69,8% 100% 

. ._ •··--- - ~-·--- -· 

septembre 28 8 73 452 525 
13,9% 86,1% 100% 

TOTAL 85 18 935 2946 3881 
24 , 1% 75,9% 100% 

octobre 10 2 10 54 64 

l 15,6% 84,4% 100% 

Fréquentation de l'anse de Focaghjia par les bateaux de plaisance. 
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Ils sont nombreux le soir - joliment habillés et bien proprets ... -
à envahir les restaurants, surtout les trois des "hauts" du hameau . 

Convne dans le Parc national de Port-Cros, ce sont les plaisanciers 
qui tirent le profit maximum de la protection des milieux naturels 
littoraux ou insulaires : situation bien inégalitaire s 1 il en est . . . 
Et ce sont d'eux et de leurs diners dont les restaurateurs tirent 
le maximum de revenus. 

Parmi les plaisanciers, il faut noter la présence de 

randonneurs en 11 zodiac 11 certains dormant à bord, d 1 autres utili­
sant le gite d'étape . La présence de Ghjirolata leur facilite consi­
dérablement la visite de la Réserve. 

On signalera aussi que Ghjirolata devient de plus en 

plus - notamment en raison du perfectionnement des instruments de 

navigation - un lieu d 1 arrivée pour les plaisanciers en provenance 
du Continent, une porte d 1 entrée d 1 une sauvage grandeur pour la 
découverte ou la redécouverte de la Corse. Et cette fonction nou­
vel le rejaillit, bien sûr, sur Scandola tout proche. 

- les randonneurs. 

Une bonne partie d 1 entre eux arrive par le Col de la 

Croix (Boca Croce) soit pour une courte halte quand ils effectuent 
le retour dans la même journée, soit pour passer une nuit en cam­
pant, à 11 aventure . 

0 1 autres, et c'est un fait récent, arrivent par le sentier 

du littoral. Certains du gite de Tuarelli au nord (longue étape, 
dure en été et sans point d'eau} ; d'autres, pl us rares, de celui 

de Curzu au sud. Ils cherchent un hébergement dans le gite d'étape 
qui, en automne ou au printemps et par mauvais temps, s'est avéré 
avoir une capacité parfois insuffisante. 

D'autres enfin, arrivent en bateau depuis Portu ou Calvi 
pour y passer seulement une journée ; parmi eux des cyclistes qui 
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profitent des navettes pour visiter les lieux et pour éviter aussi 

la route départementale 81 particulièrement dangereuse pour eux 
entre Galeria et Portu. 

La clientèle de randonneurs n'intéresse que très peu la 
population locale et tout particulièrement les commerçants, y compris 
hors saison, même si on peut penser, nous, qu'elle pourrait apporter 
un complément d'activité qui n'est peut-être pas, somme toute, né­

cessaire ... A moins que 1 'on ne finisse par se rendre compte que ces 
11 sacs à dos" ne sont pas aussi désargentés que 1 'on veut bien le 
dire ... 

- touristes - locataires de bungalow. 

Il y en a de deux types. Les premiers, quelques passion­

nés du site qui reviennent chaque année ou plus irrégulièrement 
pour passer tout ou partie de leurs vacances. Ce qu'ils apprécient 
tout particulièrement ici, c'est 1 'ambiance de microcosme insulaire 
et 1 'impression de faire partie, un court instant, d'une communauté 
identifiable, territorialisée, bien différente de la société à 

laquelle ils appartiennent. Ils ne sont pourtant qu'épiphénomène -

certes bien sympathique - dans 1 'éventail des visiteurs. 

Les seconds, sont des touristes itinérants en Corse et 
pour lesquels Ghjirolata est une étape. Leur séjour est ici beau­
coup plus bref. D'une année sur 1 'autre, quelques-uns parmi eux 
reviennent pour les paysages et plus globalement pour 11 l'ambiance 11 

de Ghjiro1ata. 

Conclusion 

De ce tableau économique et social qui constitue la pre­

mière partie de ce rapport, deux faits très importants doivent être 
retenus : 

- la déprise humaine sur 1 'espace et la régression de la 
population permanente, inférieure depuis plusieurs années à une dou-
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zaine de personnes alors que se confirme la pression touristique 
sur le site ; 

- l'orientation inéluctable de Ghjirolata vers 1 'activité 
touristique, non seulement parce qu'elle est la seule activité ren­
table actuellement, mais encore parce qu ' elle permet de dégager une 
forte valeur ajoutée de la pêche côtière, du transport ou des ser­

vices de restauration aux visiteurs. 

C'est dans ce contexte que doivent être resitués les 
rapports entre la Réserve naturelle de Scandola et les habitants 
de Ghjirolata. 

II - LES RELATIONS ENTRE LA RESERVE NATURELLE DE SCANDOLA ET GHJIROLATA. 

Des nombreuse~ enquêtes de terrain que nous avons effectuées 
cet été, nous retenons la nécessité de hiérarchiser ces relations 
et d'examiner 

d'abord celles dont on parle d'entrée, directes, premières, 
évidentes elles ont trait d'une part à 1 'attraction touristique de 
la Réserve et à ses retombées sur Ghjirolata ; d ' autre part aux 
contraintes plus ou moins importantes que les Ghjirolatais perçoi­
vent du fait de leur proximité immédiate au site ; 

- ensuite celle qui relèvent de considérations relatives 

à la gestion de 1 'espace ghjirolatais, stricto sensu - la marine -
considéré en tant que partie d'un ensemble plus vaste, le golfe de 
Ghjirolata, qui, de la Punta Nera au nord jusqu'au Monte Senino au 
sud englobe la Réserve ; voire de l'ensemble qui s'étend de Galeria 
au nord à Capu Rossu au sud (G. RICHEZ, 1988) : site prestigieux, 
à 1 'écart des grandes voies de circulation routière corse. Et c'est 
presque toujours à ce niveau que sont le mieux posés les problèmes 
parce que c'est à ce niveau qu'ils sont vécus et que sont finalement 
soulevées les questions les plus intéressantes en vue d'une réflexion 
pour la gestion globale et patrimoniale du site. 
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1. Les relations d'évidence. 

a) le tourisme, moteur de relations fortes. 

Quasiment tous les grands guides français et étrangers 
signalent désormais la Réserve na'ttlrelle de Scandola, ses paysages 
exceptionnels et la majesté de ce site et le donnent comme l'un des 
trois ou quatre grands hauts lieux naturels de Corse à ne pas manquer 
lors d'une visite. On comprend dès lors le succès des excursions 
proposées tant à partir de Calvi que de Portu. Or, toutes ces excur­
sions proposent un arrêt à Ghjirolata. Arrêt qui, d'ailleurs, n1 est 
pas considéré, même si Ghjirolata est hors Réserve, comme escale 

technique ou pour le confort des visiteurs, mais bien comme un point 
fort à part entière de l'excursion. En fait, la visite des reliefs 
volcaniques côtiers et 1 'arrêt à Ghjirolata sont tout à fait complé­
mentaires. Après 1 a grandeur sauvage des 1 ittoraux de 1 a Réserve, 
après 11 l 1 orgie de paysages 11 nous a même dit un visiteur, le hameau 
de Ghjirolata ramène à des dimensions humaines. Comme si ces quelques 
maisons sur la crête rocheusè en arrière du fort génois et cette 

modeste implantation d'habitat sur la plage rassuraient, apaisaient 
en quelque sorte le voyageur. 

En effet, dans ce site également grandiose mais qui béné­
ficie d1 un abri, la présence humaine s'est imposée, opérant la jonc­
tion entre l'homme et la nature.Et il n'est pas jusqu'aux signes 
d'abandon, de bricolage et aux atteintes au site qui soient regardés 
ici avec émotion : les vieilles barques abandonnées sur la plage, 

la précarité (la "baraconisation") des habitats en bois des pêcheurs 
ou des abris toujours en chantier, comme la présence de vaches efflan­
quées sur la plage sont regardés comme parties intégrantes de ce 
paysage du bout du monde. Images d1 un autre monde qui, en fait, 
valorisent bien plus le site que ne le ferait la présence d 1 équipe­
ments et de bâtiments qui donneraient de Ghjirolata une image banale 
de station touristique banale. 

Cela étant, les Ghjirolatais sont bien conscients.et en 
particulier ceux qui sont restaurateurs, que bien que sur un très 
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beau site, jamais Ghjirolata n'aurait reçu autant de visiteurs hors 
la proximité de la Réserve de Scandola. On neut donc dire que Ghji­
rolata bénéficie de 1 'attrait touristique que constitue la Réserve,comme 
d'ailleurs la Réserve bénéficie de cette escale exotique que constitue 
Ghjirolatac· tt . b" 1 e e synergie ien perçue et entretenue par e secteur 
commercial de Ghjirolata n'apparait pourtant pas à tous de façon 
évidente. Certains voient bien les liens étroits mais ajoutent que 
seuls les professionnels de la restauration et les commerçants en 
tirent bénéfice alors que les autres en subissent les effets néfas­
tes. Et au titre de ces effets de citer l'envahisse~ent quotidien 
de 1 'espace ghjirolatais par les visiteurs des navettes, leur ini­
maginable curiosité, les traces plus ou moins nauséabondes de leur 

passage, les ordures à traiter et celles laissées un peu partout .. . 
D'autres, au contraire, soutiennent que les touristes viendraient 
ici qu'il y ait, ou qu'il n'y ait pas de Réserve et, qu'à leur avis, 
la Réserve avec son cortège de contraintes et d'interdictions est 
très dissuasive pour le touriste ... et que d'ailleurs s'il n'y avait 
pas de Réserve et de Parc ... il y aurait une route et des équipements 

décents pour accueillir les touristes, des touristes qui viendraient 
pour Ghjirolata. Ceux-là, en fait, voient surtout les contraintes 
qu'apporte la Réserve à Ghjirolata, y compris pour le tourisme. 

b) des contraintes variées. 
Tous les groupes sociaux n'ont ~as mis en évidence 1 'exis­

ten~e de contraintes de la Réserve sur Ghjirolata. Certains n'en 
parlent pas ; d'autres les évoquent comme des Phénomènes très se­

condaires et qui, en tout cas, ne les c0ncernent pas ; quelques-
uns ne manquent d'ailleurs pas de signaler que la Réserve est, 
certes, très proche mais que la règlementation est - elle - bien 
"lointaine" ... tout comme celle du Parc. Ce sont, bien sûr, les 
pêcheurs qui les subissent le plus et qui en ont la meilleure 
connaissance. 

- les contraintes liées à la pêche. 
Il faut d'abord dire qu'elles sont perçues de façon très 

différente par les pêcheurs professionnels et les habitants ou va­
canciers de Ghjirolata qui pratiquent une pêche ludique . 
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Bien évidemment, les habitants de Ghjirolata ou ceux qui 

y viennent en vacances, pêcheurs d'occasion, regrettent le temps où 

ils allaient pêcher dans ce qui est devenu la Réserve. Regrets sans 
amertume toutefois dans la mesure où, d'une par~, ils comprennent 
et admettent le bien-fondé de cette règlementation et, d'autre part, 
disposent d'un vaste linéaire côtier encore poissonneux et où ils 
peuvent s'adonner à leur loisir. 

Quant aux pêcheurs professionnels, ils ont en fait un 

discours sur ces contraintes très nuancé. D'une part, ils dénoncent 
une règlementation "trop dure et inadaptée" et qui contribue-, avec 
d'autres raisons, à rendre la profession de plus en plus difficile. 
D'autre part, ils avouent tout de même reconnaître 1 'intérêt de 
la Réserve car leurs prises sont plutôt bonnes quand ils les compa­
rent à celles des pêcheurs situés en d'autres points du littoral. 
Il nous a semblé d'ailleurs percevoir leur crainte de voir arriver 
sur ces lieux d'autres pêcheurs professionnels. Ils comprennent 

donc le bien-fondé de la Réserve, mais préfèreraient des réserves 
de cantonnement décidées et gérées par les conseils de prud'hommes 
de pêcheurs et qui sont limitées dans le temps. De plus, ils dé­
noncent certes la règlementation mais, par ailleurs, demandent une 
surveillance plus efficace - en espérant qu'elle ne les concernera 
pas directement - pour prévenir et limiter le braconnage des plai­
sanciers et sur ce point rejoignent l'avis de nombreux visiteurs 
interrogés durant l'été 1987 (G.RICHEZ,1987) comme celui des plai­

sanciers (G.RICHEZ, étude à paraître) (~) 

Aucun pêcheur professionnel n'a abordé avec nous la situa­
tion paradoxale qui découle de l'autorisation qui leur est donnée de 
pratiquer leur activité dans le domaine de la Réserve, hormis cer­
tains secteurs très limités en superficie et mis en Réserve naturelle 

(•) Il est évident que les deux employés de la Réserve, certes aidés 
1 1été par un employé à mi-temps, ont fort à faire pour assumer les 
nombreuses activités qui leur incombent : administration, information, 
soutien et participation à des recherches scientifiques, accueil de 
visiteurs privilégiés (journalistes, élus ... ), aménagement et entretien 
des lieux (évacuation des ordures déposées dans le fond de la baie 
d'Elbo par exemple, pose de panneaux sur les rochers .. . ) . Et ce ne 
sont pas les trop rares visites des gendarmes qui changent ou amé-
1 iorent leur action en matière de surve illance. 
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intégrale. En effet, d'une façon générale, les visiteurs ne compren­
nent pas qu'on puisse pêcher dans une Réserve ; quant aux plaisanciers, 
ils ne comprennent pas qu'on leur dresse des procès verbaux et qu'on 
leur confis~ue leur matériel de pêche s' ilsont une ligne et pêchent 
à la tra1ne sur leur bateau, alors qu'à quelques centaines de mètres 
de là, également dans la Réserve, ilsont pu voir des pêcheurs caler 

leurs filets ou leur palangres. 

En tout cas, nous avons bien senti là l'existence d'une 
incompréhension du public, d'une attitude offensive voire agressive 
de la part des pêcheurs sur ce sujet et, à ce propos, la nécessité 
d'une infonnation à la fois globale et détaillée non seulement sur 
la règlementation mais sur le pourquoi de la règlementation. 

- les contraintes liées à la chasse. 

Elles sont perçues comme peu gênantes. Avant la mise en 
Réserve naturelle cet espace était certes le lieu d'une chasse aux 
sangliers, aux chèvres redevenues sauvages à la suite de leur abandon, 
voire même à la vache. La chasse à la perdrix faisait déjà ici partie 
des souvenirs en raison de la déprise humaine déjà ancienne. 

Mais les lieux étaient difficiles d'accès, loin des zones 
peuplées et la pression de chasse sollllle toute assez réduite : la mise 

en Réserve a donc restreint un territoirè de chasse mais n'a pas 
apportê de très grosses perturbations en raison du nombre peu élevé 
de chasseurs. Et c'est pour ces mêmes raisons que les actes de 
braconnage semblent assez réduits. A l'occasion, quelque sanglier, 
chèvre ou vache peut être surpris : cela rennet à la petite collecti­
vité locale d'exorciser la Réserve par une fête qui facilite aussi 

la vie sociale de ce microcosme replié sur lui-même durant de longs 

mois . 

- les contraintes sur le foncier. 
Nous ne pensons pas qu'elles constituent ici une pierre 

d'achoppement comme elles peuvent 1 'être en d'autres sites classés 
en Réserve ou Parc national. C'est vrai pourtant qu'il s'agit d'un 
point souvent dénoncé dans la politique française de protection de la 
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nature que celui qui consiste à faire subir d'importantes limitations 

aux droits d'usage des propriétaires fonciers d'espaces classés, 

sans que celles-ci donnent droit à indemnisation. 

Dans le cas présent, une partie seulement de l'espace mis 

en Réserve appartient encore à des locaux. Des propriétaires qui 

toutefois, au moment de la création de la Réserve, n'avaient plus 

guère l'utilisation de ces espaces autrefois en partie cultivés par 

leurs ancêtres et parcourus par les troupeaux. Plus guère sinon des 
incursions ludiques au cours de promenades en mer, de randonnées pé­
destres ou de parties de chasse. Ils n'en ont pas moins conservé un 

attachement indéfectible à leurs terres, ravivé de surcroît par la 

dépossession que leur impose la Réserve d'autant qu'ils n'ont "jamais 

été consultés directement" nous a dit 1 'un d'eux. Ils trouvent donc 

un peu cavalier cette privation de liberté sans qu'ils aient été 

officiellement infonnés et sans indemnités, même symboliques. Ils 

ne remettent pas pour autant en question l'intérêt du classement. 

Ils regrettent simplement les procédures et disent leur ressentiment 

et leur impression d'avoir été floués. 

Au contraire, pour ce qui concerne 1 'espace en portefeuille 

de Sociétés civiles i1T111obilières, la perception de la limitation 

des droits de propriété est bien différente. Presque tous ici appré­

cient la garantie que constitue le classement contre la réalisation 
des projets de lotissements qui, lorsqu'ils avaient été connus en 

1976, avaient déclenché une violente campagne de presse locale sur 

"le scandale à Scandola". 

Au total, les relations entre la Réserve naturelle et le 

hameau de Ghjirolata ne sont donc pas source de grosses difficultés, 

tout au plus d'une gêne et pour certains d'une certaine mauvaise 

humeur. Il arrive aussi qu'il y ait des ressentiments plus profonds : 
ils sont alors davantage le fait d'ignorance et d'erreurs d'apprécia­
tion, en particulier relatives aux attributions relevant du Parc, de 

la Réserve, de la Conmune, du Conseil général, de la Région, du Minis-
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tère ... Il faut dire qu'on peut comprendre qu'il y ait de quoi s'y 
perdre ... et qu'une information claire serait, là aussi, bienvenue. 

Globalement, nous sommes convaincus aussi que dans la 

perception de ces relations, les aspects positifs 1 'emportent. Les 
Ghjirolatais dans 1 'ensemble, reconnaissent aisément que leur hameau, 
à proximité de la Réserve, tire tout de même 1 'essentiel de ses 
activités du flux de visiteurs attirés par la beauté des lieux ; 
beauté d'autant mieux reconnue qu'elle est labélisée par la Réserve, 
classée, inscrite dans les guides. Et ils savent bien aussi que 
c'est bien parce qu'il y a ces contraintes,que par ailleurs ils 
dénoncent, qu'ils peuvent tirer un tel profit du spectacle de la 

nature et même des caractéristiques soécifiques de ce bout de monde 
et de son isolement. Mais dès lors, ils élargissent la réflexion 
à la gestion globale du site. 

2. La gestion globale du site. 

Elle englobe et dépasse les strictes relations de la Ré­
serve et de Ghjirolata. C'est aussi par rapport à cette approche plus 
complexe et territorialisée que peuvent être mieux appréciées les 
relations à la Réserve. En ce sens, cette ouverture concerne direc­
tement les gestionnaires qui peuvent ainsi être amenés à mieux com­
prendre la situation locale et 1 'esprit des lieux et donc la percep­
tion ghjirolataise de la néserve. 

Dans cette approche nous traiterons du problème de 1 'iso­
lement du hameau : c'est la question centrale, l'objet de toutes les 
revendications et, dans le vécu des Ghjirolatais, 1 'élément qui ex­
plique et permet de comprendre beaucoup de points de vue ; nous ferons 

aussi une place à la situation du hameau dans sa structure communale 
et évoquerons la question del 'eau et plus globalement celle de la 
gestion et de l'entretien du site. 

a) l'isolement. 
Tous en parlent, mais bien sûr et surtout les permanents et, 

parmi eux, de façon parfois obsessionnelle, les personnes âgées et 



29 

quelques-uns parmi les plus jeunes qui avaient le projet de vivre 
ici avec leur famille, y compris 1 'hiver. 

- 1 'isolement : ce qu'il en est. 

On sait que Ghjirolata n'a pas d'accès routier direct 
un sentier de 7 km environ relie ce hameau au col de la Croix (boca 
a Croce) et donc à la route départementale 81 Calvi-Portu (cf figure 
ci-dessus) . C'est sans aucun doute un cas exceptionnel sur les lit­

toraux français y compris corses, et c'est une situation qui est 
vécue comme anormale. S'y ajoute en outre le handicap de 1 'état de 
la départementale 81 : revêtement antédiluvien, étroitesse, virages 

innombrables et forte circulation estivale de véhicules de tourisme, 

dont des caravanes et camping-cars sans compter les autocars et les 
camions qui 1 'empruntent. Un véritable cauchemar ! La région de Por­
tu, Osani, Serriera, Partinellu, souffre d'ailleurs particulièrement 
de cette situation et de 1 'enclavement ~ui en résulte . Dans le cas 
de Ghjirolata, il est incontestable que cet état de fait ajoute 

encore à l'impression d'isolement. Comme si Ghjirolata était au 
centre d'un dispositif résultant de l'emboitement d'une triple in­
sularité : la Corse, la région Portu-Galeria, le hameau. 

Les communications pour l'intérieur et la jonction avec la 
route se sont longtemps faites à 1 'aide d'ânes ou de mulets. Aujour­

d'hui, elles sont essentiellement pédestres : 1,30 h environ pour le 

col de la Croix, le plus pratiqué ; une bonne heure par le col de 
Palmarella plus au nord. On comprend donc que les liaisons se fassent 
préférentiellement par bateau quand l'état de la mer le permet; 
surtout vers Portu plus proche mais aussi vers Calvi. Par mauvais 
temps, c'est une solution mixte qui est retenue : par mer de Ghjirola­

ta à Vignola (cf figure) qui est doté d'un semblant de débarcadère 
d'où part un sentier très raide puis un chemin accessible seulement 

aux véhicules tous terrains et qui rejoint la fameuse départementale. 
Si 1 'état de la mer est trop mauvais, il ne reste plus que le recours 
à la marche à pied pour un trajet que peut difficilement entreprendre 
une personne âgée, un malade ou un jeune enfant. Et c'est bien 1 'an­
goisse de cette perspective de quasi-isolement qui domine presque 
toutes les prises de position sur la question, bien que chacun sache 
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qu'en cas d' urgence le recours à l'hélicoptère de la Protection 
Civile soit non seulement possible mais la seule solution envisa­
geable pour un maximum d'efficacité. 

Sans doute aussi, sait-on implicitement que ce recours 
à la voie des airs peut s'effectuer pour des circonstances moins 
graves qui, en d'autres lieux, nécessiteraient une simple voiture 
pour l 1 êvacuation. 

la perception et le vécu de l'isolement, les reven­
dications. 

Tout se passe en fait comme si la perception et le vécu de 
1 1 isolement étaient plus forts que la réalité 11 technique 11 del 'iso­

lement. Il faut dire que ce sentiment est encore accentué par 1 'absen­
ce de réception d'émissions télévisées (un syndicat intercommunal a 
bien été mis en place pour résoudre ce problème commun à d'autres 
conununes voisines mais les réalisations tardent à venir) et, jusqu'à 

peu, par un quasi isolement téléphonique. La mise en service d'une 
liaison radio par voie hertzienne a fort heureusement, sur ce point, 
modifié radicalement la question. Il n'en restepas moins vrai qu'effec­
tivement à la fois privé de route et d'accès par voiture et à la fois 
de télévision, ce hameau est dans une situation qui dans nos socié-

tés industrielles peut, à juste titre, être de nos jours, considérée 
collllle limite, injustement oubliée, inacceptable pour ceux qui y vivent . 
Bien sQr, c'est surtout depuis ces dernières décennies, voire depuis 

1 'envahissement de l'utilisation des technologies d'information dans 
nos sociétés de communication, que la situation du hameau de Ghjiro­
lata apparait à ce point en décalage. Néanmoins, la rupture de 1 'i­
solement par l'ouverture d'une route est une revendication ancienne 

des habitants de la marine. Et sur place on nous a souvent parlé de 

l'ouverture de la route de Murzu-Muna dans le Vicolais alors qu'il 
n'y avait plus qu'une habitante qui y résidait à 1 'année, d'ailleurs 
aujourd'hui décédée. Et notre sentiment est que sur ce point, lors-
que la route départementale était somme toute adaptée au trafic, lors­
que la population à Ghjirolata était plus nombreuse et le site non 
encore classé, cette revendication et ces propositions étaient tout 
à fait justifiées . 
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Par contre, il nous semble qu'aujourd'hui, tout le contexte 
ayant changé, la revendication ne peut plus se faire dans les mêmes 
termes et que les solutions qui doivent être envisagées doivent tenir 
compte de la situation démographique du hameau, de 1 'inscription aux 

sites classés de ces paysages qui fait dépendre du Ministre toute 

décision entrainant modification des lieux, de la valorisation, y 
compris économique, de la préservation en l'état du site dans un 
contexte de transformation drastique des littoraux méditerranéens 
sous l'influence du tourisme. 

En effet, les enjeux sur l'espace littoral corse sont 
énormes et la réflexion et 1 'action nécessaires pour les contenir 
peuvent être en contradiction avec les souhaits d'équipements de la 
population locale, et en particulier, dans ce cas, des quelques per­
sonnes vivant en pennanence sur les lieux. Et, à 1 'évidence, l'ou­
verture d'une route pourrait conduire à une transformation progres­
sive mais dès lors inéluctable du site par la très forte augmenta­
tion du nombre de visiteurs venant par terre qui s'ensuivrait, par 
les risques de dégradation du couvert végétal, notamment par 1 'incen­
die, par les projets d'urbanisation qui ne manqueraient pas de voir 
le jour et de se multiplier pour profiter de ce site qui, ainsi, serait 
ouvert aux convoitises des plus offrants. 

Il faut cependant, et après avoir mis à plat nos idées sur 
la question, faire état des solutions qui, jusqu'ici, ont été envi­
sagées pour désenclaver le hameau. 

les solutions envisagées sur place . 
. route ou piste carossable vers le col de la Croix : 

Avantage : accès direct vers la route départementale 
81 Calvi-Portu ; désenclavement de Tuara ; 

Inconvénients : longueur relative ; pressions spécula­
tives probables sur Tuara, déjà apparues il y a une quinzaine d'années 
et calmées par la situation sociale (FLNC et plasticages) et écono­
mique de 1 'île ; débouché sur une mauvaise route et sur un espace 
relativement enclavé ; comment contrôler les flux de voitures compte 
tenu des réalités locales où prime souvent le "lascia carre" (laisser­
faire) ... 
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. piste de Vignola : 
Elle pourrait être améliorée un débarcadère refait et 

des escaliers pratiquables construits. 
Avantage : maintien de la rupture de charge 11 anti­

urbanisation" et briéveté du trajet pédestre ; 
Inconvénients : pas d'utilisation par tous les 

temps ; sortie plus près d'Osani, mais toujours dans la même zone 
enclavée ; ruptures de charges nombreuses et délicates à effectuer 
(transbordement à faciliter, raidillon de départ à aménager) . 

. piste ou route vers le col de Palmarella 
Actuellement, il existe un sentier direct vers Ghjirolata, 

utilisé moins fréquemment que le chemin muletier vers le col de la Croix. 
Avantages : piste moins visible dans le paysage 

et pouvant s'arrêter en cul de sac sous un à-pic rocheux, en dessous 
du col permettant ainsi une discontinuité "anti-urbanisation" et 
évitant surtout le flot de voitures estival qui ne manqueront pas 
de s'y engouffrer.Le reste du parcours pouvant se faire à pied (es­

caliers) ou par un court cable de transport ; Galeria n'est plus alors 
qu'à 13 km (dont 11 de mauvaise route !) 

Inconvénients : Combien de temps durera la discon­
tinuité ? comment alors contrôler les flux de voitures ? les venues 
des chasseurs ? S'il y a discontinuité et maintien des ruptures de 
charges il y a aussi nécessité d'aménager un parking au col. Faudrait­
il disposer de voitures-relais, Combien ? comment assurer leur fonc­
tionnement et éviter le pillage possible des voitures laissées au 
Col ? Faut-il prévoir un gardien? payé par qui ? ... 

Notre avis est que si une route (ou piste) devait se faire, 
ce serait le lieu le moins défavorable : on pourrait imaginer alors 
que du 1er mai au 31 octobre la circulation ne soit autorisée qu'à 
un seul véhicule tout terrain placé sous la responsabilité des Ghjiro­
latais ; 1 'accès étant libre l'hiver. Et quel 'Etat, par l'intermé­
diaire du Conservatoire du Littoral, rachète les terrains en position 
stratégique et verrouille le foncier tout en pennettant un modeste 
accroissement du bâti par densification de la zone construite de la 
marine {l'échine rocheuse) qui peut accepter quelques maisons supplé­
mentaires. 



33 

. un cable en direction du Col de Palmarella. 
Du type de celui qui relie certains refuges de montagne 

à la vallée, ou qui permet de sortir les billes de bois de la forêt. 
Cette solution permettrait le transport de marchandises courantes et 
éventuellement celui des personnes. Le coût et l'impact paysager en 
seraient bien moindres qu'une route ; toutefois, globalement, cette 
solution n'apporte pas un avantage sensible par rapport au transport 
par bateau. 

. une liaison maritime par bateau tout temps : 
Quel en serait le coût de fabrication ? d'entretien ? 

d'utilisation ? vers quelles destinations ? (Calvi et Ajaccio sont 
les deux seuls bons abris du littoral ; ~ais ils sont bien éloignés 
de Ghjirolata) ; avec quelle régularité ? Les services de gendarmerie 
ou des douanes ne pourraient-ils pas assurer en hiver des liaisons 

hebdomadaires régulières ? A situation exceptionnelle, solutions 
exceptionnelles, certes ... 

Il n'y a pas, bien sûr, accord ou consensus des Ghjirola­
tais sur la solution à privilégier. Certains voient bien les dangers 
que ferait courir à terme une jonction routière directe avec la 
départementale 81. D'autres regrettent que certains privilégient 
d'autres solutions - de toutes façons (hormis cette route) toutes 
sont également insatisfaisantes à leurs yeux - pour préserver la 
rente de situation que leur confère 1 'absence de route dans l'exercice 
de leur profession, lorsqu'ils sont transporteurs maritimes ou res­
taurateurs (car, àisent-ils, ainsi les touristes sont piégés et 
condamnés à consommer) ou pour préserver plus simplement une qualité 
de site mais dans lequel ils ne vivent que 15 à 30 jours par an et 
dont 11ils peuvent apprécier, y compris 1 'inconfort, dans la mesure 
oü, pendant tout le reste de 1 'année, ils vivent ailleursP 

Des solutions pour rompre 1 'isolement existent donc, qui, 
chacune, présente ses inconvénients et 1es habitants de Ghjiro1ata qui 

ne manquent pas d'imagination et de propositions le savent bien. Nous 
soulignerions cependant volontiers à ce propos ce qui fut écrit en 
1978 dans 1e rapport justificatif du P1an d1 0ccupation des Sols de la 
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cm11llune d'Osani : "Les moyens usuels seront inadéquats ou dangereux, 

il faudra faire preuve d'imagination et s'échapper des solutions 
administratives et techniques passe-partout. Financièrement aussi 
il faudra faire un effort important, à répartir dans le temps, car 
toute idée de rentabilité au sens usuel du terme, est ici vide de 
sens". Et nous y souscrivons, non sans avoir au préalable reposé le 

problème des choix fondamentaux qui seront retenus pour l'avenir de 

Ghjirolata. Ils devront, dans la mesure du possible, perme~tre à la 
fois la protection du site et son ouverture au public qui relèvent 
d'un projet de société et, à la fois, une vie décente aux popula­
tions locales qui, par choix ou nécessité, y vivent et avec des pro­
jets qui peuvent être plus ou moins conciliables avec le précédent. 

Et il n'est pas indifférent à ce point de 1 'analyse de 
faire la part des relations de Ghjirolata avec la municipalité 
d'Osani. 

b) Ghjirolata dans la commune d'Osani. 

Ghjirolata est physiquement isolé du reste du territoire 

communal : le hameau est loin et n'est pas plus relié par route au 
chef-lieu qu'il ne 1 'est à la départementale 81. Néanmoins, ce qui 
est encore plus remarquable c'est l'isolement ''moral". L'incompré­
hension entre le chef-lieu, à 1 'intérieur des terres, et son hameau 
littoral est historique et importante. Elle s'est encore accentuée 
et pour deux raisons. Premièrement par suite du développement des 
activités touristiques littorales et des transformations des utili­
sations des espaces et, en particulier, du fait de la spectaculaire 
valorisation d'espaces littoraux autrefois situés au bas de 1 'échelle 
des valeurs. Cette situation se retrouve à 1 'identique sur bien 

d'autres points en Corse et ailleurs. Deuxièmement parce qu'il y a 
eu 1 'ouverture d'une route vers la plage de Gradell~ qui est le 

débouché maritime du vallon dont le village d'Osani occupe la posi­
tion médiane, tournant le dos au golfe de Ghjirolata et s'ouvrant 
à celui de Portu. Cette ouverture de route confère a Osani une 
situation comparable à celle des communes voisines de Partinellu 
et de Serriera (ouverture décente d'une route vers 1a plage de 
Caspiu et vers celle de Bussaglia), cor.firme 1 'orientation vers le 
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golfe de Portu et, du même coup, accentue son désintérêt pour tout 
ce qui se passe sur la partie nord du très vaste linéaire côtier. 

Cette liaison avec la mer sur une autre portion du terri­

toire communal, marginalise donc encore plus la marine de Ghjirolata, 
rendant vain tout espoir de trouver des raisons d'un rapprochement 
en vue de dégager des complémentarités qui seraient porteuses de 
synergie. Localement, on a pu entendre dire que le divorce entre 
Ghjirolata et Osani semblait désormais définitif. 

Or, il y a là grave problème et une situation préoccupante 
étant donnée la politique de régionalisation et les pouvoirs accrus 
dont disposent actuellement les maires en matière de gestion de 
l'espace. Un certain nombre de problèmes de Ghjirolata sont,à 1 'é­

vidence~du ressort du conseil municipal d'Osani et il nous a d'ail­
leurs semblé évident qu'il est des habitants de Ghjirolata qui 
1 'ignorent et d'autres qui veulent 1 'ignorer, cherchant d'autres 
interlocuteurs à accuser dont la Réserve et le Parc, peut-être par­
cequ' ils ont conscience de leur peu de poids dans la commune d'Osani 
et donc des faibles chances de changement qui pourraient intervenir 

en leur faveur dans ce cadre. Il faut dire que 1 'affaire récente du 
ramassage des ordures ménagères à Ghjirolata et la lenteur avec 
laquelle a été résolu ce problème plutôt simple est, à ce propos, 
exemplaire. Et le problème est posé de savoir que peuvent et que 
pourront les quelques électeurs de ce hameau pour faire entendre leur 
voix lorsqu'il s'agira de traiter de questions plus difficiles et 
aux solutions plus coûteuses, relatives à la gestion globale du site, 
comme la question de la qualité de l'eau. 

c) la qualité des eaux à Ghjirolata. 
Avec 1 'isolement et la nature des relations avec le chef­

lieu communal, il s'agit bien, avec cette question, du troisième 
grand problème auquel sont confrontés les habitants de la marine. 

- la pollution des eaux marines. 

Elle a deux origines : 
les plaisanciers : en pleine saison, ils sont plus d'une 

centaine de bateaux de plaisance à mouiller dans l'anse de Foccaghjia, 
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soit environ un demi-millier de personnes. Or, pour la quasi totalité 

des bateaux, les rejets d'eaux usées et des toilettes se font direc­

tement dans la mer . 
. les eaux usées du hameau : une étude précise et détaillée 

sur ce problème fait défaut. On peut toutefois facilement se rendre 
compte qu'il y a fosses septiques et puits perdus pour certaines 
maisons mais que ce n'est pas le cas pour toutes et que d'autres 
rejètent directement leurs eaux usées en direction des belles anfrac-
tuosités de la côte, à l'ouest du hameau, tandis que d'autres encore 

rejètent - après traitement ? - sur le rivage dominant la baie, 
à 1 'endroit et à 1 'abri d'une végétation luxuriante. Il faut ajouter 
que la baie est abritée et rarement battue par les vents donc rare­
ment oxygénée et débarrassée de ses impuretés . 

Aucune analyse de la qualité des eaux n'a encore été faite 
mais il parait cependant important de poser ce problème et même de 
savoir, si certains jours en haute saison, les visiteurs arrivés par 

bateaux-navettes, peuvent se baigner sur les plages de Ghjirolata comme 

ils le font entre midi et deux heures. Les Ghjirolatais quant à eux, 
ne s'y risquent pas ; ils vont de 1 'autre côté, dans les rochers, ou 
plus loin, vers la Réserve, en bateau. 

- la napp~ phréatique de Ghjirolata. 
Les ruptures du fonctionnement écologique du site sont, sur 

ce point, évidentes. La nappe phréatique située sous la plaine allu­
viale est très peu profonde en arrière de la plage, là où sont préci­
sément installés le restaurant, les bungalows, le gite d'étape et les 
deux seules toilettes pratiquement publiques , bien que privées, offer­
tes aux très nombreux visiteurs débarqués par les bateaux-navettes. 
Les remontées d'odeurs nauséabondes sont, dans ce secteur, fréquentes, 
et peuvent être le signe de la pollution à cet endroit de la nappe 
phréatique. 

Dès lors le problème est posé de la qualité de 1 'eau potable 
utilisée ici. 

En effet, depuis que le hameau a été doté d'électricité et 
donc qu'a pu être installée une pompe, c'est en tête de cette nappe 



37 

que Ghjirolata puise son eau potable. Or, la situation pourrait 

devenir tout-à-fait préoccupante si on augmentait les prélévements 

dans la nappe car, dès lors, par phénomène de pression hydrostati­
que, les eaux marines refouleraient vers l'amont les eaux polluées 
de bord de mer. En tout état de cause des analyses régulières de 
la qualité de l'eau, surtout en fin d'été, permettraient d'~voir 
un avis pertinent sur la question. 

Selon l'étude du Cabinet EULER publié en 1984, ce serait 

une trentaine de milliers de personnes ~ui fréquentent le site du­
rant 1 'été. Il parait donc tout-à-fait légitime d'envisager de fa­
çon sérieuse la gestion de 1 'eau. 

Conclusions 

Avec ces questions relatives à la gestion des eaux et d'où 
découlent des problèmes ayant trait à la salubrité publique, on 
voit bien comment la pression touristique sur un site modifie de 
façon drastique les équilibres anciennement établis entre un espace 
et la société qui l'habite. Et l'on comprend que les populations 
locales ne puissent - ni ne doivent d'ailleurs ! - assumer les coûts 
des équipements nécessaires pour le fonctionnement et la gestion 
d'espaces soumis à de nouvelles affectations. Pas plus qu'elles ne 
doivent en subir les nuisances qui accompagnent ces transformations, 
même si par ailleurs elles en tirent bénéfice ou en vivent ! 

En fait la solution est à trouver dans un partenariat d'acteurs où 
l'entreprise privée en relation avec ces nouvelles fonction~ (Ghjiro­
latais et transporteurs non Ghjirolatais), les pouvoirs publics 
et les collectivités territoriales à quelque échelle que ce soit, 

se partageraient les charges et les coûts. 
C'est 1 'objet de la ~artie qui va suivre que de proposer 

aux gestionnaires quelques éléments de réflexions et d'actions 

possibles tant sur le site particulier de Ghjirolata car toute 

action spécifique à la marine aura forcément une action sur la gestion 
du morceau de littoral dont fait partie la Réserve, que, plus glo­
balement, sur la Réserve naturelle. 
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III - SUGGESTIONS D'ACTIONS ET PROPOSITIONS D'INTERVENTIONS SUR LE SITE 

C'est, bien sûr, aux populations locales et aux gestion­

naires désignés de cet espace de prendre les décisions concernant 

la résolution des problèmes, l'aménagement global de ce site et les 

interventions à y réaliser. 

Et ce rapport peut et doit aider à prendre ces décisions 
dans la mesure où il concourt à une meilleure connaissance de la 

situation, telle qu'elle est vécue aujourd'hui par les habitants de 

Ghjirolata, telle qu'elle a évolué, telle qu'elle peut ou pourrait 
évoluer selon les projets qui seront définis. Mais, là aussi, pour 

la définition des projets, ce rapport peut être utile. 

Cela étant, nous n'esquiverons cependant pas la difficulté 

et la responsabilité qui nous incombent en tant qu'universitaires, 
chargés d'études. L'enquête ne peut pas ne pas aboutir à 1 'expression 

de suggestions pour l'action et de propositions d'interventions sur 
le site qui nous paraissent de nature à permettre de concilier l'in­
térêt général et les intérêts particuliers, la préservation des sites 
et la satisfaction des besoins des habitants ; qui tiennent co~pte 

aussi des contraintes liées aux classements de la Réserve et de Ghji­

rolata, des réalités micro-locales, du contexte corse et de ce que 
cela implique comme toile de fond aux plans des héritages culturels, 

des difficultés économiques, des jeux et enjeux politiques lorsqu'on 
y analyse aujourd'hui les conflits et les interactions de la croissan­
ce touristique et de la protection de la nature. 

1. La question du désenclavement routier. 

Ghjirolata est devenu un site touristique qui vit presque 
essentiellement des activités qui découlent de cette évolution et 
l'on voit mal cette situation se modifier d'ici la fin du siècle . 
Or, Ghjirolata est un bout du monde, une île dans l'île, voire un 

site triplerr.ent insulaire, avons-nous dit. C'est ce qui en fait un 
site rare, recherché ; une caractéristique qui contribue donc à sa 

. valorisation par le tourisme mais qui, en même temps, pose problë~es. 
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De plus , Ghjirolata vit une situation d'insularité, mais com­

me une anormalité, puisque ce n'est r,as une vraie ile et qu'il n'y 
a île ici que par "abandon" de la collectivité et "manque d'équipement 
approprié" nous a-t-on dit. Le site en est donc certes valorisé et 
la protection des milieux naturels exceptionnels assurés ; et l'on 
peut considérer que les habitants du hameau en sont les premiers 
bénéficiaires. Cependant, à certains points de vue, incontestable­
ment ce "plus" est obtenu aux dépens des habitants de ce microcosme 
qui ressentent cette situation comme une injustice, une i néga lité 
profonde. Et il est bien difficile de trancher dans le débat. Sinon 
pour souligner, s i 
de route, qu'il y a 

tront localement de 

le choix continue d'être fait de ne pas ouvrir 
nécessité d'assurer des compensations qui permet­

vivre autrement cette question de 1 'enclavement 
routier. Des mesures devraient être prises qui nous paraissent ur­
gentes alors qu'elles l'étaient moins par le passé. C'est que la 
voiture et la route sont devenues un droit et ont acquis une place 
bien particulière dans la vie de chaque Français. 

Des mesures pour atténuer l'isolement : 
a) D'abord des communications téléphoniques sûres 

Le relais hertzien existant pourrait être doublé par 
1 'installation d'une liaison V.H.F. permettant en permanence des 
communications avec l'extérieur ; en Australie, en Nouvelle Zélande 
nombreuses sont les fermes isolées, séparées les unes des autres par 
des d~stances souvent supérieures à une centaine de kilomètres, qui 
sont ainsi reliées à l'extérieur {médecin, instituteur, etc . .. ) . 
Pourquoi pas ici ? 

b) L'accès à l'hélicoptère : 
Pour garantir la santé et la sécurité des personnes de 

façon absolue, il est ind i~pensable de garantir de jour comme de 
nuit, l'intervention de l 1 hélicoptère. Une aire d'atterrissage 

pourrait être facilement balisée et éclairée à l ' endroit del 'aire 
à blé, son aménagement et son entretien relevant, bien sûr, de la 

collectivité nationale. 

On pourrait, de plus, imaginer qu'une convention soit passée 
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entre cette collectivé et l'hôpital d'Ajaccio afin que l'intervention 
de 1 'hélicoptère puisse aussi se produire pour apporter soins et mé­

dicaments sur place. Enfin on peut penser aussi que la commerciali­
sation prochaine des équipements technologiques de pointe tel que les 

vidéophones puissent sensiblement améliorer la situation, en per­
mettant par exemple des diagnostics à distance. 

c) Pour compenser l'impossibilité d'accès à une école, 
les enfants scolarisables du hameau devraient obtenir systématique­

ment des bourses et les familles avoir droit 1 si nécessaire.à une 
' 

prise en charge d'un loyer à la ville lorsqu'elles sont obligées de 

s~ivre leurs enfants dans leurs études primaires, voire secondaires. 

d) L'aménagement d'un débarcadère efficace et léger 
pourrait, enfin, être réalisé à Vignola ; certains passages du che­
min d'accès devraient être cimentés ; un petit monte-charge branché 

sur un treuil installé sur une voiture tout terrain pourrait éviter 
la rudesse des dénivellées entre la mer et 1 'esplanade du haut et 
permettre de transporter le petit matériel . 

La piste d'accès existe déjà ; le débarcadère - ou ce qui 
en tient lieu - aussi. Il ne s'agit donc que de réaménagements modes­
tes certes, mais bien pratiques tout de même, permettant de concilier 
protection de la nature et amélioration des commodités pour la popu-
1 a t ion l oca 1 e . 

e) Enfin les travaux permettant la réception des émis­
sions télévisées devraient être rondement menés et pris totalement 
en charge par 1 'Etat. 

C'est sans doute à ce prix qu'un petit groupe d'hommes et 
de ferrmes accepterait de continuer à vivre à Ghjirolata, y compris 
sans jonction directe avec la route et sans avoir pour autant 1 'im­
pression d'être abandonnés et d'être condamnés à 1 'isolement. La 
collectivité, de plus, montrerait son intérêt pour ceux qui permet­
tent à un tel site de continuer à exister. 
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2. Des suggestions pour un meilleur accueil des visiteurs. 

Des interventions de natures différentes devraient être 
engagées les unes concernent des équipements d'absolue nécessité, 

les autres qui peuvent apparaître plus secondaires, sont fondamen­
tales dans une perspective de gestion du site à moyen terme. 

a) des sanitaires doivent être installés. 

Intégrés au site, propres, modernes, et dotés d'un sys­
tème de traitement des eaux-vannes. Leur installation et leur entre­
tien pourraient être assurés par une taxe prélevée sur chaque billet 
des navettes. Le Parc national de Port-Cros perçoit une taxe sur 
chaque titre de transport ; on pourrait en faire de même ici. 

b) Il faut mettre en place une politique d'information. 
Son absence est choquante. Il est nécessaire d'y remédier 

par la pose de panneaux en bordure de plage (G.RICHEZ, 1987) ; la 

création d'un petit local d'information serait très souhaitable 
aussi. On y donnerait des informations sur l'écologie de la Réserve, 
sur le hameau, sur le fortin ; on rappellerait les consignes géné­
rales sur les dangers d'incendies, sur la propreté générale, sur le 
respect de la tranquillité des résidents, etc ... 

c) Création d'un circuit pédestre. 
Un sentier piétonnier pourrait être tracé qui permettrait 

d'accéder sur les hauteurs proches du hameau et pourrait conduire 
jusqu'au fond de la petite plaine littorale . Un circuit serait ainsi 

proposé aux touristes qui auraient moins 1 ' impression d'être 11 piègés 11 

par les bars et restaurants, ainsi qu'un certain nombre de visiteurs 
nous 1 'ont dit lors del 'enquête effectuée durant 1 'été 1987. 

De plus, ne serait-il pas possible que le fortin, certes 

en propriété privée, soit ouvert au public quelques heures par jour? 
Il pourrait être le site idéal d'implantations d'un centre d'infor­

mations. 

Réduire Ghjirolata à la halte déjeuner-cartes postales 
qu'elle est actuellement pour le plus grand nombre de visiteurs 
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nous parait scandaleusement regrettable. Cette fonction consommatoire 
pourrait, de plus, gagner à la réalisation de ces quelques aména­
gements en faveur du touriste sans pour autant oter, s'ils sont bien 

conçus en intégration au site, le charme de 1 'aspect sauvage des lieux. 

3. Des mesures pour mettre en place une véritable gestion 

dynamique du site : 

C'est à la fois du quotidien et du court terme que doit 
se préoccuper le gestionnaire et à la fois du moyen terme, de la 
"gestion patrimoniale" du site. 

a) le court terme 
Un P.O.S. révisable tous les dix ans seulement, un souci 

d'esthétique permanent (réalisé en général par les restaurateurs mais 
absent d'E.O.F. qui implante des boitiers en plastique hideux devant 
de superbes maisons en pierres ! ) ; 

- un contrôle très étroit du foncier mais avec possibilité 
de construction de quelques maisons supplé~entaires sur 1 'échine 
rocheuse. On pourrait imaginer une règlementation permettant la 
séparation de la propriété foncière et des droits à bâtir selon le 
modèle réalisé, par exemple, dans le Queyras ou à St-Michel de 
Chaillol dans le cadre d'opérations d'aménagement - remembrement 

- une attention soutenue quant à 1 'évolution du bâti le 
long de la plage ; 

- le traitement des ordures ménagères autrement que par 

le feu dont les fumées nauséabondes sont rabattues vers le littoral 
par la brise de terre en début de soirée. Les coûts doivent être 
mis à la charge de 1 'Etat. 

Ce sont, bien sûr, quelques propositions parmi o'autres 

mais qu'il nous parait urgent de mettre à réalisation. 

b) le moyen terme. 
Un problème pourrait devenir très préoccupant : c'est 

celui de la venue incontrôlée des touristes à partir des navettes 
régulières. Jusqu'à présent on assiste à la venue journalière ré­
gulière - quand l'état de la mer le permet - de trois bateaux depuis 
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Calvi et d'un depuis Portu. Leur capacité totale est de près de 
500 personnes. Une fois par semaine en moyenne un bateau vient 
d'Ajaccio et un autre de Carghjese. Il y a 20 ans, un seul bateau 

et de capacité réduite conduisait des touristes à Ghjirolata. Com­

bien seront-ils dans 20 ans et quelle sera leur capacité ? Galeria 

aura-t-il un port permettant la création de circuits en bateau par­
ticulier ? 

Il nous parait donc urgent de réfléchir aux moyens de 
contrôler ces flux en subordonnant toute modification de la taille 
et du nombre de bateaux à un accord de l'Etat. 

L'île-parc national de Port-Cros, dans le Var, subit une 
noria incessante et incontrôlée de bateaux-navettes entre 10 h et 
17 h ; la Réserve naturelle des Lavezzi a connu l'été 1988 une forte 
hausse de sa fréquentation notamment avec la mise en service d'une 
ligne régulière depuis Piantarella qui met cette réserve micro-insu­
laire à un quart d'heure du littoral voisin où se trouvent des zones 
touristiques. 

L'avenir de la protection des milieux naturels spectacu-
laires et celui de la recherche scientifique permis par la mise 
en Réserve d'espaces sont soumis au contrôle étroit et à la gestion 
des flux touristiques. Le fait que les Réserves naturelles de Corse 
soient des îles et ilots ou des presqu'îles inaccessibles devrait 
faciliter le contrôle de la venue des visiteurs. Pourquoi, par exemple 
ne pas subordonner la visite de ces lieux à 1 'octroi d'une licence (t) 

accordée aux bateliers par l'Etat sur proposition des gestionnaires 
de la Réserve et au paiement d'une taxe permettant d'assurer une par­
tie des frais de surveillance ? 

4. Propositions spécifiques à la Réserve naturelle de Scandola. 

Trois propositions nous paraissent devoir être évoquées : 

a)Le déclassement de 1 'anse d'Elpa Nera 
Cette anse, bien qu'à 1 'écart du territoire de la Réserve dont 

(~) Elle permet'trait d'assurer, en outre, un contrôle supplémentaire 
sur le respect des conditions de sécurité à bord et durant le trajet ... 
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elle est séparée par la baie de Focolara, fait partie depuis 1 'origine 
du territoire protégé pour des raisons qui ne semblent plus être 

valables (nid de balbuzard ?). Par souci de simplification de la 
gestion tant au plan de l'écologie que de l'application de la règle­
mentation nécessaire pour assurer une bonne protection, cet espace 
pourrait être déclassé : une bonne gestion des espaces de loisir passe 
par une règlementation claire sur de vastes (si possible) espaces 
clairement définis et se satisfait mal d'une marqueterie de lieux 
gérés de façon différente et d'une réglementation qui, du coup, 

devient peu ou pas appliquable. 

b) le contrôle foncier. 
Nous avons déjà signalé que le territoire classé en Ré­

serve naturelle relevait en totalité de la propriété privée. Son 
avenir ne sera pleinement et parfaitement assuré que lorsque l'Etat 
contrôlera étroitement le foncier par achat pur et simple ou, éven­
tuellement, par le moyen de baux de location à long terme qui, dans 
le cas de propriétaires privés locaux, auraient le mérite d'éviter une 
dépossession brutale, toujours désagréable et source de ressentiment. 

c) l'amélioration, là aussi, del 'information ~u public. 
- L'été 1988 a vu, enfin, la pose de nouveaux 

panneaux de signalisation sur le littoral de la Réserve : bien en 
vue, haut perchés, bien conçus, avec un graphisme élégant et de cou­
leur sobre, ils constituent un bel instrument d'information, ils 
ne peuvent cependant, à eux seuls, assurer l'information sur la Réserve. 

- La Maison de la mer à Galeria devrait offrir 
quelque information au public de passage : sur ses activités, sur 
cel'les de la Réserve, sur les résultats des recherches scientifiques 
qui y sont menées. Elle n'est même plus signalée ... 

Les navettes en provenance de Calvi font escale à Caleria 
pour prendre des passagers souhaitant visiter Scandola : raisons de 
plus pour y assurer une information sur la Réserve. 

- Il faut espérer, par ailleurs, que les diffi­
cultés qui ont arrêté les travaux de réfection du bâtiment abritant 
l'ancienne gendarmerie vont s 1 applanir et que cette belle bâtisse 
pourra enfin accueillir des classes de mer et remplir son rôle dans 
la formation à 1 'écologie. Signalons, à ce propos, que Galeria est 
un petit village qui "bouge" et qui commence à prendre conscience 
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de la nécessité de maitriser son environnement notarrrnent en ce qui 
concerne la qualité de l'eau et la propreté des plages : ces efforts 
ont été récompensés par 1 'obtention 11 été 1988 du 11 Pavi 11 on Bleu" 
décerné par la Fondation pour l'éducation à 1 'environnement en Europe. 

- Une action de sensibilisation des plaisanciers 
est prévue aussi dans les ports de la côte occidentale de la Corse 
où transitent de nombreux plaisanciers soucieux de faire leur ra­

vitaillement . Il est tout à fait urgent de l'engager. 

- Nous pensons enfin qu'une action de fonnation­
infonnation des personnels de bord et des propriétaires des navettes 
est à envisager en liaison avec les équipes des Réserves naturelles 
et celle du Parc naturel régional. Beaucoup d'informations et de 

grande qualité peuvent être dispensées à bord d'un bateau où le 

public est en général très réceptif comme le prouvent les commen­
taires du patron de 1 'Al pana, et les appréciations qu'ils suscitent 
de la part de ceux qui peuvent l'écouter. 
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CONCLUSIONS GENERALES 

Ghjirolata est donc, bien qu'a 1 'extérieur de la Réserve, 
le centre de la vie touristique de la Réserve naturelle de Scandola 

tandis que Galeria en est celui des activités scientifiques qui, dans 
un futur proche, sera un lieu d'activités didactiques. 

Cependant, Ghjirolata, enclavé, subit les très fortes 
contraintes de 1 'isolement et de la grande faiblesse numérique de 
sa population permanente, auxquelles s'ajoutent celles d'être situé 

dans un site classé exceptionnel. 

L'évolution récente montre que Ghjirolata a connu des 
transformations sensibles depuis une dizaine d'années : 1 'électricité 
et 1 'eau ont été installées ; le ramassage des ordures ménagères 
semble avoir été définitivement réglé ; le bâti s'est transformé ; 
l'avenir des pêcheurs est assuré ; des emplois ont été créés en 
liaison avec le développement de la restauration ; des jeunes sont 

restés l'hiver et souhaitent y demeurer en permanence, au moins pour 
quelques temps. 

L'avenir reste, malgré tout, encore incertain pour la 
population permanente et l'hypothèse d'un abandon hivernal du site 
ne doit pas être écartée. Ne serait-il d'ailleurs pas à envisager 
sereinement et à organiser, retrouvant en cela 1 'ancien genre de vie 
du pastoralisme transhumant des siècles précédents ? 

Mais la situation évoluera sans doute encore dans les dix ou 
vin~t années à venir. Aussi est-il nécessaire de mettre en place 
une politique volontaire de gestion du site : la responsabilité en 
incombe, certes, d'abord à la Municipalité. L'ampleur de la tâche à 

accomplir dépasse pourtant largement les capacités de cette toute 
petite commune rurale moribonde qui, selon l 'INSEE, n'avait en 1982 

que 121 habitants dont 40 % de plus de 60 ans. Le Département de 
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Corse du Sud, . l'Assemblée régionale mais aussi le Ministère de d'En­
vironnement devraient inspirer une politique plµs volontariste de 
gestion du site. Une politique contractuelle de gestion patrimo­
niale des lieux devrait être mise en place assurant au site un 
maximum de protection tout en pennettant aux quelques personnes qui 
y vivent en pennanence de n'être point trop pénalisées par les 
contraintes inhérentes à la gestion de paysages aussi spectaculaires 
et au contraire d'y trouver de l'intérêt. On voudra donc bien consi­
dérer que les remarques et propositions qui ont été faites ici_ sont -
après d'autres - une contribution à la réflexion nécessaire à la 
mise en place des dispositifs et réglementation assurant une gestion 
patrimoniale. Scandola et Ghjirolata le méritent. 

X X 

X 
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LA VEGETATION OE LA VALLEE OU VERGHELLU 
(CORSE CENTRALE) 

SON ETAT ACTUEL, SON EVOLUTION PROBABLE 
ET LES PARTICULARITES VE SA FLORE 

J. GAMISANS 

LabolLato.vi.e de. Botanlque. et Ecologie. M~d.LteJVtané.e.nne 

FacuUé du Sclencu de. St J~ôme 

13391 Ma.lt6e..i.lle Cedex. 13 

1 - INTROVUCTION 

C' ut à la de.mande. du. Palle. Na.-twr.ei. Ré.g.i..ona.l de. CoMe. qu'a 
é.:té. e.ntlle.pJU.6 e en j u.illet 19 88 l' ltude. dlta..i..llé.e de la vé.g lta..t.i..on de 
la vallée du V~ghe.i..lu... 

Le V~ghei.lu. ut un a66lue.nt du Ve.c.c.hJ..u., qu..i.. Jt.e.jo..i..nt ce. 
d~n..i..~ ent11.e V..i.va!U.u. et Ve.nac.u., à 408 m d'af.;tU.u.de., dan6 la CoMe. 
c.entlla.le. Il dlla..i.ne pa!L 6U a66iu.e.nt6 de la IL..i.ve gauche te ve.Me.nt S 
de ta pu...i..66anteUgne. de Cll.Ue qu.l urtU ta Pet11.a N.<.e.Ua (2 345 m) à ta 
Punta Filiclna (2 341 m), à la Punta da .i.. C.i..ott.J.. (2 319 m), au. Monte 
CaJtd.u.. (2 458 ml, à la Punta d.i.. Ci.ace.one (2 243 m) et ta Punta d.i.. 
Capezzolu l2 106 ml. 

Su a66iu.e.nt6 de ta IL..i.ve. dllo..Ue cilr.a.<.nent tu ubac6 de la 
C11.Ue. piu.6 modu te. q c..U joint la. Petit.a N.i..el..la, Bo cc.a T 11..i..ba.l.i.. ( 1 5 9 O ml 
Punta Gialgone ll 101 m), Punta d.i.. Pe.tlr.a Facc..(.ata (1 133 m) Punta de 
G11.a6alei.iu. (1 416 ml, à ta Punta CoJU.6c..(.a (820 ml. 

Lu 6ub6.tlr.at6 60nt U6e.nt.i..e.tte.me.n.t 911.ari.,i;üqu.u . Le. c.Li..ma,t 
globale.me.nt de. type me:dlte.Mané.en, 06 6Jt.e. une. 6 a.i..6 on 6 è.c.he. u t.i..vale. 
M6e.z longue., de. l' 011.cilr.e. de. deux. mo..i.6 a ba66e atWu.de ma.i..6 6 'a-tté.nu­
ant 11.egu.UMeme.nt loMqu' on 6 'Uè.ve. ( oJt.agu, b11.ou..i..llaJLd6 l . 

2 - LA VEGETATION ACTUELLE : ETAGES, GROUPEMENTS 

Le ba66iri du V~ghellu c.ompoJt.te du dén..i..ve.U.a..t.i..on6 br.è.6 
-lmpolLtantu, dé.paMant 2 000 m (408 m - 2 458 m). ToU6 lu é.tagu de 
vé.gé.tat.i..on de. la CoMe y 6ont 11.e.pJt.é.6en.té6 , hoJt.rnu., l'étage. the.11.momé.d.i..­
t~ll.ané.e.n et l'noll..i.zon in6é.IL..i.eu1t (the.11.moph.<.le.) du mé.6oméa'..lteJtlLanée.n 
( vo.vi.. la c.aJL.te. de. ta vé.gé.:ta..t.i..on du. haut vé.nac.a.i..6 pa!L GAMISANS & al . 
1981). 
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2.1. - ETAGE MESOMEVITERRANEEN (ho1t,(.zon 6u.pé1t,(.eu.1tl 

Swi. lu adlt.e.t6 ae. la ~ve. gauche du VeAghe.llu, cet étage. 
attelnt app1tox..<.ma..t<:.veme.nt 900 m d'al.û.tu.de., e.t oc.c.upe. de. c.e 6a.l.t du 
6uJL6ac.u non négUge.able.6; U ut be.auc.ou.p plu.6 1tédu-U 6Wl lu u.bac6 
de. la Jt..i.ve dJt.oUe. où. il ne. dé.paMe. gu.M.e. 100 à 150 m d'alt;.l.tude. 

2 .1. 1. -· Fo1tU6 e.t maqu..l6 (table.au n°11 

Le. maquM à bJi..u.yèlte. (Eltica a1tbo1te.a accu6o..{)te.me.nt E. 
6 lJJt1t.la l e.t a1tbol.l.6.leJL (A1tbu..tu.6 une.do) maJtqu.e.nt ce pay6age. muo-
m VtJtané.e.n du. Ve.1t9heilu.. Il6 peuvent tbte. 1tappo1t.té6 à l'a66oc,.(,a,t.{,on 
EJt.lc.o-A.1t.bute.tu.m AlUeJt. e.t La.co6te. 1980. Lo.1t.6qu.'.il.6 60nt de.n6U et 
hau.t6' )_O., 06611.e.n:t un 60U6-bo.l6 d' a.6pe.c.t 6ylva.t.lqu.e., mw il-6 60nt 60U.­
ve.nt ouve.Jtt6 pait le. pa.66age. du. 6eu e.t l' ac.Uon du Vtoupe.ata ; lu c.ta..l­
~è.llu 60nt alolt6 occupé.u pait du 6Jtu.û.c.é.u ba.66'1.6 (maqu..l6 ba.6, c.Mita.luJ 
ou. na.lnu l c.hamé.phytu e.t pUUu nanophanélt.ophytu 1 • Van6 cu de.1tn.ièti.u 
c.onc:U.Uon6, .te. p.ln maJL..lt.lme. ( P.lnu.6 p.lna6 te.IL) ut 6Jtè:qu.e.nt e.n peupieme.n-t:A 
6ou.ve.nt peu de.Mu, 6uJLmontant le. maqu..i.6 6an6 e.ntJta.lneJL de. v~ati.on6 no­
tablu de. 6 on co11.tè.ge. 6loll.l6.ü.qu.e.. 

La b1tu.yèti.e. a balai ( E 1t..l c. a 6 c op a11..l a J a c.c.ompag ne. 6 ou.vent 
Ell.-lc.a a1tbo1te.a ( vo..{)t tableau. n' 1, 1televl 2) • Loc.ale.me.nt, le chêne.-veJt.t 
(Qu.e.11.c.u.6 .lle.x.) u.t p1té6e.nt e.t pall.60.l.6 abondant dan6 c.u maqtU.6 6an6 
Jamcu..6 c.oM.tltu.eJt. de. pe.u.ple.me.nt6 de.n6u e.t mono6pé.c..l6.lqu.u. 

Le. c.hâ-ta.lgn.ieJL (Ca6tane.a 6ativa) e.6.t p1té6e.nt dan6 c.eJtta.in6 
va.Uon6 (6oU6 la g11.otte. de. 8'iugu.gUone. pait exemple.) • 
Cu c.hâ-ta.igneJta.iu 6entble.nt 6u.lltou.t d' o.lt.-lg.lne. c.u.UuJLale.. A côté. du upè.­
c.u du. maqtU.6 on pe.tvt y Vtou.veJt. du plan.tu plu.6 mé6ophilu duc.e.ndu.u 
du étagu 6u.pé.JU.e.wt6 comme. San.leu.ta e.u1topae.a, Ve.Iton.le.a o66.lc..lna­
l.l6, Moe.h11..ln9.la .t1t.lne.1tv.la ... 
-- Le. c.h~ne. pubuc.e.nt ( Que.1tc.u6 pu.be.6 c.en6) u.t toc.ale.ment 1te.t1t.e, 
d..<..66 é.m.lné. dan6 lu g1tou.pe.me.nt6 c.Uu . 

EUu 6 o n-t to cal.Mi é.u dan6 tu 6 e.c...te.uJL6 où. lu .lnce.nd..lu 6 e. 
6ont 1té.pété..6. C'u.t 6ou.ve.nt aioJt6 le. w.te. de. montpeii.leJt. (C..<.6.tu.6 mon6-
pe.t.len6.l6) qu..l dom.lne.. Van6 d'au..t.Jtu c.a6, Ci6tu.6 6alv.l6ol.lu.6 er­
C.l6 .tu.6 c.1te..t.lc.u.6 6u.b6p . c.01t6.lC.u.6 peuve.n-t au.66.l domùieJt.. 

Cu c..l6ta.lu pe.ùve.nt lt1te. 1ta.ppo1tté.u a l' He.t.lc.h1ty6 o 
C.i.6 te.tu.m c.1te.t.<.c.i AtUe.1t e.t Lac.06.te. 1980. 

2.1 .3. - FJt.u...t..lcèu na-<.nu (tableau n° 2J 

Re.tati.veme.nt aux. w.ta.<..u. e.llu C.OltltUponde.nt à du 6'1.c..te.uJL6 
où la Jtoc.he.. mVte a66le.u.1te. 6u.IL de laJLge.6 6u.Jt6ace.6, 6oU pou.Jt du Jta.l6oM 
topogltaph,lqu.e.6 n'ayant pa6 peAml6 la noJt.maü.on d'un 60l continu l6olt.tu 
pentu) , 6oU en 1ta.l6on de i' élt.06.lon d 'u.n 6ol plté.e.U.6.tan-t 6U.Jt de6 6u.IL6ac.u 
6u.llpâ.tu.lté.u ou. .lnc.e.nd.léu 1tégu.UM.e..me.n.;t. 
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La clu.ic.ont.in.u.ité du. 60l en-tltaine. la cli.6continu,i.;té du c.ouve.Jtt végUal. 
Ce. deJtn.i.eJt ut c.on6Wu.é. d' upè.c.u peu. e.x.lge.antu e.t b.len adapt.éu à 
6uppoue.Jt la 6é.c.heJtU6e. u.ü..vale. .fo-te.n6e. l6ol6 mCU.g1t.u ne. Jte.tenan.t pa6 
l' e.auJ . Lu wtu y 6on.t enc.o.1te p11..ûe.nt.6 ma.l6 du xiltophytu comme 
Stac.hy6 glutino6a, Te.u.c.Jt.iu.m maJt.u.m, An:thyll..i.6 he.1t.manniae., 
Ge.n.i.6.ta c.01t6.i.c.a, Lavandu.la 6.toe.c.ha6 y 6on.t domtnan.tu. 
Cu 61ULtld'.u na.i.nu peu.vent ê.tlte. Jr.appouéu au. Stac.hyd.l-Gen.lôte.tu.m 
c.01t.6.lcae. Gaml6an6 & M .. ur.ac.uole. 1985 (atuanc.e. Te.uc.11..<.o ri mal!.-<.. 
G am.i.6 anti S Mu.Jtac.c.iote. 1 9 8 5} • 

2 . 1 • 4 • - Pélo~ u 

EU.ru oc.c.u.pe.n.t du 6uJt6ac.u 1tédu..Uu, 6ou.ve.n.t e.n moôa..Zqu.e 
danti lu ci..6.taiu ou. tu maqu..i.6 bo.1.>. Ettu 6ont U6e.n.ü..e.Ue.me.n.t c.on6.ü..­
tu.éu d' up~c.u annu.ette.6 comme. Tu.be.1t.a1t.ia gu.ttata, Ai1ta c.a11.yophyJ/e.a, 
Cli.u.c.iane.lta angu6t.lbolia, Vulp.i.a c..i.l4ata. .. ~~ 
Ou 6adù a Sïiac.hypod-lu.m 11.e.tu6 u.m peu.vent égateme.n-t Ulte. ob6eJtvé.6. 

2.2. - ETAGE SUPRAMEVITERRANEEN 

F tow.ü..que.me.n.t, danti te. Ve1t.ghe.U.u, t e. po.1.>6age de t' Uage 
muomécli..te.Jr.Jtanée.n a t 1 Uage. 6Upll.amüli..te.Jr.Jtanée.n ut ma1tqué pair. la cli.6p~­
t.lon ou. ta 1t.a1té6ac.t.lon d' lléme.nt.6 thvunophitu tetti que. Alt.bu.tu..& une.do, 
Phitty11.e.a angu.6 tt1Jlia, Oaphne. J;,;nidiu.m. L 'Uage. 6u.p1tamêdlte.Jr.Jtanle.n 
a une. aMe.z g11.ande. e.nti.{.on aux adJt. (.iuve. gau.c.he. du. Ve1tghel.lu.) où li 
atteint 61t.équ.e.rnment 1 300 m d'attitude., pa1t6oi6 même., 1 400 m. Son ampU- · 
tu.de. ut moindlr.e. aux u.bac..& oil .a ne. dépo.1.>ôe. gu.é.11.e. 1000 m. 

2.2 . 1. - Lu 601t.êt6 (table.au n° 3a) 

Lu 60JtW 6Up!tamédUe.Jr.Jtanée.nne. dU VeJt.ghe.Uu. ôOM Uôe.n.ü..et­
te.me.nt c.ontititu.éu pait t' hoJtizon ôupWeu.Jt du bo.i.6 de. p.i..n m~me. 
( P.lnu.6 p.lnaô te.Jt J et t 'hoJtizon .ln6é.JU.eu.Jt du p.i..nèdu de. lo.JU..ci.u. 
( P.lnu.6 ~.lg.1t.a 6 u.b6 p. la 11.ic.io l . Le.6 c.ouè.gu 6lolti6.ü..qu.u de. c.u 
deux typu de. p.i..nèdu 6on.t p1ta.ü..qu.e.me.n-t ide.n.tiqu.u et ma11.qu.u pait ta p1té-
6e.nc.e. et 6ou.ve.n.t l ' abondance., e.n 60~-bo~, d' E1t.lc.a a1tbo1te.a ( plu..6 Jtal!.e.-
11.eme.nt E. 6C.o~a11..la} . Etlu c.oJtJt.uponde.nt au. Gal-i.o-P-lne.:tu.m la11.icioni -~ 
lBJt. Bl.) 195 Gamüanti (1915) 1911 e.11..lc.e.toôum Gam.ûianti (1915) 1911. 
Ble.n 6ou.ve.n.t .tou...te6o~, la 6.tlta.te. a11.bo.11.uc.e.nte, pouJt du 11.a.l6onô topo91r.a­
ph..i..qu.u natWte.ttu ( 6alai6e.6, dattu, Jtoc.he.M, ébouUô J ou. a ta 6u,i.;te. de 
c.oupu , ne. pJtù en.te. qu.' un 1te.c.ou.v11.e.me.n-t Umlté., c.e.c..l e.nt.Jt.CU.ne .ta Jtalté.6ac.­
t.lon de.6 upè.c.u typ.ique.ment ôytvat.lquu et teu.Jt 11..emplac.eme.nt pall.t.le.l pair. 
du plantu p.t.w., hiliophllu ~6u.u de.6 g1tou.pemen.t6 de 61ULtlc.éu baMu ou. 
nainu . C 'ut c.e. c.a6 .tlt.è.6 6Jtéqu.e.n.t danti le. VeJt.ghe.U.u. qui e.6.t iUu.6.tll.é. paJt. 
tu deu.X Jr.Ùe.VU o.lgWtan;t 6Wt le. .table.au. YI 

0 3a. 
Qu.elqu.u c.hâ:taign.le.M, plan.tû, 6on..t également p11.ûe.nt6 6u.Jt ta 

Jtive. dJr.o.i.;te du. VeJt.ghe.Uu. e.n amont du. pont de. Vacche.Jt.e.c.c.iu.. 
Le. chêne. pu.buc.e.n;t n' u:t Jte.pJtûe.n:té. que. pait de. JtaJtu i..ndividu.6 iôotu c.à 
e.:t là danti tu p.i..nèdu . 
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Van6 lu 6 e.c.te.u.M la1tge.me.n.t dé.bo.l6 i6 u pcU:ulté.6 , e.n pa.ttt..i.c.u.­
UeJt. 6Wt lu adlf.w, 6on.t .lMtallé.u 60..U du 6Jt.LLUc.é.u nabtu à genlt6 
e.,t .<.mmo.ll.te.Uu d' Ito.Ue. { He.l.lc.h1t.y6 o -Ge.n.l6 te.tum Gam.i.6an6 (1915) 1911 
60..U plu.6 ~1téquemme.n.tdfl6 6JtuUcêu plM hau.-tu lJMqu' à 2 m) à b1tuyVLu 
(EJt.lca a1tb0Jte.a u pcVt6o.l6 EJt.lca 6copa1t.la). Lu tableaux n°4 et 5 
donne.nt une. Zdêe de. la compo6.lt~on 6loltÂ.6.tlque. de. eu 91toupe.me.n-t6. Lu 
61tu.ti.céu à blt.l.Ltjéluz.6 ont généJl.ale.me.nt un coJt..t~e. 6lo.lt..l6û.qu.e. a66.lne. de. 
cel'..l.U de. l' He.tlc..Niy 6 o - Ge. n.l6 t e.tum, mtU.6 lo1L6que. la de.MLU. du aJtbU6.tU 
ut .lmpoJttante., ceJt.talnu hfiophUu d.l6pa.llai66e.n.t tand.l6 qu'augmente. le. 
nombJLe d' u p~ceJ.> 6 ylvatlquu • Le. 1te1.e.vé du table.au n ° 4 coMu pond à une. 
61tu.ti.cc!:e. à blt.l.LyeJt.e. tltë.-6 a,f.,tlc.ole., à ta Um.ue. tou:t à ~a.lt 6u.pélvl.Wlle. de 
l'étage. 6u.p1taméclUe.Mané.e.n . 

2.2.3. - Le.6 pe.ioU6U ltableau n'6) 

Lu adlf.w non bo.l6é.6 de. t' Uage. 6u.p1tamé'.d.Ue.Mané.e.n 60n.t cou.­
ve.Jt..t6 u6e.nt.le.tleme.n.t de 6.lt.LLt.lc.éu ; lu pe.lou6u y 6on.t ltaJte.6 u eil.u 
6on.t enco1te IL.lchu en upè.cu annu.e.Uu. Aux ubaM, lu pe.ioMu 60n.t 
mle.u.x ùuü .. v.ldu..aU6éu . El.tu 6ont 6loll.l6.t<.que.me.n.t p1tochu de celtu de. 
l'étage. montagnaJtd e.,t on.t été lta).i6e.mblé.u avec e.llu 6Wt te. table.au n ° 6. 
E.Uu 6on.t maJtqu.é.u pa.IL la dominance. de. BJr.achypodiu.m pinnatum et 
Anthox.anthum odo1tatum . Il pe.u.t y avo..i.Ji. c.à et là 6Wt 60l6 bien con6eJL­
vû du 6aciü à PteJL.ld.lum aq u.ll.lnu.m. 

2.3. - ETAGE MONTAGNARV 

La dl6paJl..ltlon ou la 1t.a1Lé.6acü.on e.x.tllême. de. la bJt.uy~e. lE1t.lca 
a1tb 011.e.a) veJt.6 le. hau:t ma1tWaU6e. ltz. pa).i6age. de. l'étage 6up1t.améclUeJt.1ta­
néen à t'étage monta9na1td. Ce deJt.n.leJt. a-tte.lnt 1 1 OO m à 1 800 m 6Wt tu 
adJLUJ.i de .ta CJtUe Pe.:t!La N-<..e.U.a - Monte. Ca1tdu. - Pu.nta cü.. Cape.zzotu., pait 
con.tlr.e. aux ubaC6 de. Punta Gialgone. e.,t Petlta Fac.data il ne. dé.p<U6e. gu~e. 
1 500 m d'altLtu.de., 6a i-i.m.lte. 6upWe.u!le étant là maJr.quée. pa.IL le. dé.ve.lop­
peme.nt du 601t.ma.tlort6 de.Mu à Aulne. odoJLant. 

2.3.1. - Lu 601tlt6 

Van.6 la vallée. du. VeJt.ghe.llu, ce 6on.t lu 6oJr.~U de. la.IL.le.lu qu.l 
domi.nen.t laJt.geme.n.t à l'étage. mon.tagna.lld, aU66.l b.le.n aux a.dlt.e.t6 qu'aux ubaC6 
le. hê.tlte. (Fjgu6 6ytvat.lca) étant ab6e.n-t de. cette vallée.. 
T ou-te.6o.l6, a plt.06 pe.c.ti.on âUaJ..i..ié.e. de. la vallée a pe.Jtm.l.6 d' ob6eJt.veJt. deux 
pe..t.l:t6 pe.uple.me.n-t6 de. 6 apln l Ab.le. 6 al b a ) à l 'ubac de. la Punta di Petlta 
Fac.data, a.ln.6.i.. que. qu.e.lquu .lnëUv.i.du.6--aë t1te.mble. l Po pu.lu.6 ttte.mu.la) 
e.t d' I 6 ( T axU6 bac.c.ata l . Le. boute.au 6 e.mble. c.omplUe.me.n.t ab6 e.n.t de. ce 
6e.cte.u!l. 
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2.3.1.1. - Lu 601têt6 de la!VlCÂ.u (.tableau n°3bJ 

Lu 601tU6 den6U de pin la!VlCÂ.u, M6er1.U.e..t.te.men.t loca-eMéu 
aux ubaC6 de Punta Gialgone, Pe.-tJta Fac.cla..ta, G1ta~aie..llu., c.01t1tuponden.t au. 
Gal..i.o-P.<.ne...tum la1t..i.c...<.on-i.6 luzu.te..toôum Gam.l6an6 ( 1915) 1911 dont 
.tlto.(.6 1têleves o.igu.Jte.n.t 6u.Jt le ..tableau n 36. Cu pinèdu den6U ont là. un 
c.01t...t~ge t,lo1Vl6ilque 60Jr.t p!t.oc.he. de. c.e.l..l..U du hUJr.cU.u ou du 6apùië.ltu 
c.oMu. Suit tu adlte..t6 du. VeJtghe.ltu, pait. con.tJt.e, eu p,(.nèdu de.Mu 6on.t 
1ta1tu u6enû.e..tte.ment en Jta-i.ôon de. la .topog1taph..<.e. mevtqué.e. pait. de oo«u 
pentu e..t de nomb1t~u ~o.ta-i.ôu, lamu e.:t pUon6 1toc.he.ux. où. lu 60.f.6 ne 
6e 601t.me.n.:t que 6u.Jt de. 6a-i.blu 6u.Jt6ac.e6, tandM que. la Jtoc.he mi.te a66le.wt.e. 
levtg e.me.nt . Lu p.ln6 n ' IJ 6 oit.me.nt alolt.6 q u.e. du pe.uple.me.n.tô .tltù c.ia-i.Jt.6 emü 
n' aMu.Jtant pa6 une. cou.ve.Jt.tu.Jte. 6u.66-lôan.te. pou.Jt ..i..nduA.Jr.e. la 60Jt.maUon de. 
g1t.ou.pemen.t6 6ylva.ûqu.e.6 :typ.lqu.u. C' u:t le. c.a6 dt:ut6 le 1tavù1 de t.'ü..U..ne..ltu., 
à. Polt.tell.i.., à. C..i..Jtc.ola, à. l' E de Pa1ta..te.1.ta, p1tù de. Boc.c.a cü. Sc.alt.6 a a 
Ve.da : Cu p..i.nèdu ne. 6 e.mble.nt pa.6 pou.vo.<.Jt. é.volu.eJt au. de.là de le.wt. Uat 
actuel e..t co Y16Lt.u.e.nt u.n vé.Jt.L:table. c.Umax , le. 6 e.u.i poM..i.ble dan6 c.u c.o nd..i..­
.ûon6 topog1taph..<.qu.u . 

Ail.le.u.Jt.6 dan6 du c.ondU:-lon6 .topog1tapfU.quu mooo dl66ic.ilu, 
lu adltw ont Ué. p1tuqu.e. e.nû.M.eme.n.t dé.bo-lô û ( e.~e. Pevtate.lla e.:t lu 
Fonta...i.nu du. Pa1tad-lô pait e.xe.mple.) pou.Jt lu bu o..i.n6 du. pâ-tu.ltage.. Lu que..t­
qu.u p.,(.nè.du qu...i.. pe.lt.6-lô.te.n.t 6 ont là égale.me.nt tJt.ù c.ia-i.Jt.ôe.méu. Van6 c.u 
deux. c.a6, le. c.olt.t~e. 6lo1Vl6ilqu.e du. lalt..i..c-lu c.ompo1tte. e.nc.01te. pevtoo-lô que.t­
qu.u 6ylvatlqu.u ma-i.-6 6u.Jtpa66éu e.n nomb1te. pait .tu upè.c.u du 6Jt.u.tlc.é.u 
e..t pelou.6U montagna1tdU, c' ut là le. Ga-U.o-P.lne..tu.m an.thyll-i.de..to6 u.m 
Gam-lôan6 (19151 1911. Van6 lu c.M e.x.tJtênïe.&oû. lu 6ylva;t,lqu.u ont c.omplè­
..te.me.nt d-lôpevtu, U ne. 6 'agU plu.6 qu.e. de g1tou.pe.me.n..t6 de 6Jt.u.ûcé.u mon.ta­
gna1tdu p..i..qu.e.:té.1de. p..i.n6. 

2. 3 .1. 2. - Lu popula.ûon6 de. 6ap-i.n 

Lu pJr.0.6pe.c..ûon6 oa-ttu e.n j<Lil.1..e..t 19 88 ont pe.tunl.6 d 1 ob6e.JtVe.lt 
deux. pe.uple.me.n..t6 de. 6 ap.ln ( Al b .le. 6 al b a J : l ' u.n d ' u.ne. clnq u.anta-i.ne d ' .<.n-
d.1..v..i.du.6 (que.lquu v.le.ux. polt.te.-g1t.a.-<.nu e..t de. nomb1t.e.ux. jeu.nu de 1 à 20 ou. 
30 an6) datv.i te haut 1tav..i.n de So.li.be.llu. à. l'ubac. de. Pe.-tJta Fac.cla..ta e.~e 
1 200 e.:t 1 500 m, l'ar.d:Jt.e. d'une. .tJLen-ta..lne d'~nd.i..v.<..cf.u.6 dan.6 te. ~av~n 
d'Ondella (ou. de 'Ca1tacutu.), a l'ENE de. Pe.-tJta Fac.c...i.ata, e.~e. 1 300 e..t 
1 400 m. L' Alne.tu.m vo-lô.ln 6e.Jtvant de. 1te6u.ge à de nomb1t~u upèc.u 61Jl­
va.tlqu.u mé.6 ophllu , .tou.-t ut pJt.U pou.Jt la Jt.ec.on6.ü..tu..ûon d' u.ne f,olLU de 
6ap.ln daM le 6.i.èc.ie qu...i.. 6u.lt. 

2. 3. 1. 3. - Au-t1tu a1tb1tu p1tüe.nt6 à l' Uage. mon.tagnaltd 

- Le .tlte.mble (Popu.lu.6 .t1te.mu.la) a Ué. not~ (qu.e..tqu.u ..i..ncü.v.l­
du.6) dan6 le 1ta v.ln d ' Onde..tla ve.Jt.6 1 2 5 ô m . Re.p1tü en.té. c.à. e.:t ta à l ' Uag e. 
montagna1td de. .toute la Colt.ôe., il ne c.on6.ü..tue jama-lô de. pe.uple.me.n.t6 Ue.ndu.6 . 

- L'It lTaxu.6 bac.c.a.ta) ut pllûent dan6 le. haut Ve.Jtghe.l.lu. 
( Alze.lUl e..t d-l.66 émlnê etïbte. Pevtatella e.:t Campu. a u. Petite . 
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Il 6e. 6Uue. ac-tu.elle.me.nt dan6 du 6.ta.tlon-lte.~ugu, dan.o du c.he.m.inéu e.n­
ta.lllant du pa1to..i6 Jtoc.he.w.,u. r.e. a peu..,t-U.1r..e c.oMü.tué au..t1t.e.noù du 
g1toupe.me.nt.o méooph.U.u au 6Un du ~01t.U6 de lalLi..CÂ.JJ... 

2.3.2. - Lu 61tuü.c.éu monta9na1tdu à aulne. odo1tant (tableau. n°101 

Gal.lo-Alne.tum 6uaveolent.i..6 - Gam.l6an6, a660C.. nova 
Cu au.lnaiu 6uc.c.ê.de.nt veM le ba6 aux aulnaiu .ou.baip,i.nu. Ellu n' ablLi..­
te.nt pl(u> lu up~c.e6 typlque6 Jtelaû.veme.nt CJtyophitu u 6daphil.u du 
6ubalpln (comme Vale.Jt.lana Jtotundi6ol.i..a, Luzuta tuzul.i..na . . . ) 
ni te.6 hyg1tophilu (comme. Pe.uce.danu.m 01.>t1tu.th.lu.m e..t Thetyptet1..l6 
l.i..mbo6pe1tmal . EU.u 6ont pait c.ontJte !t.lc.hu en upèc.u montagna.1t.du du 
de.o Fage.talla comme Gal.lum Jtotund.l6ol.i..um, Poly6t.lc.hum 6e.t.i..6e.1tum 
Viola 11..lv.ln.lana, Poa balb.i..6.l.i.. valt balb.l6.i...l, et 60nt a.i..M.l phy.to-
6oc..lolog..<.quement e.qu.<.va.ientu à du hU1ta..tU ou .oap.i..ndJtu ab1.>entu ou 
1ta1tu daM .te 6 e.c.te.wt . 

2 . 3 . 3. - Lu ~Jtuû.c.éu nainu l tableau n °1 J 

Tou.tu tu ~Jtuü.c.éu de t' Uage. montagnaJtd (holt/71.l6 tu .lt...tp..<.c.o­
lu) 6ont du 61U.L..tlc.iu nainu, n'excédant pa.o 40 à. 50 c.m de. hau.te.wt . T1toi6 
91toupeme.nt6 peuvent y Ulte 1tec.onnu.6 : te. Thyma Gen.ü.te.tum lobel.i..o.i..d..i.6 
gen.i..6.te.to6um (tableau n' 1a) coMuponilant du .ool6 ma1..91tu, éltodu et. 
oe.C6, le. Tùmo-Uen.<..ote.tum alt.i..e.to6um 6c.hoe.nop1ta1.>.i.. (tableau n°1b) 
Ué aux 6 o ma1..g1tu ma1..6 tempo1ta..vi.ement h.Wiildu au p!t.l~emp6 l écou.f.eme.n-ti 
et 6u.i..nteme.nt6), le Be1tbe.1t.i..do-Geni6tetum lobel.lo.i..d.i..6 Gam..i6an6 (19151 
1911 (.table.au. n°1c.) dê.vëloppê. 6Wt du 6ol6· mieux c.oMeJtvu et où 60nt p1té-
6entu également quelquu upé.c.u 6ylva,üquu. 

2 . 3 • 4 . - Lu pelouo u (tableau. n ° 6) 

Au..x ubac.1.> de. l' Uage. montagna1td, daM tu clailLi..~u du ~01té:M 
ou tu c.oulo.lM d'avalanche. 6e. développe.nt du pe..louou 1te.tativeme.nt mé.60-
ph-U.u, à 11.e.couv1teme.nt aMez .lmpo!Vtant, con6Wuéu U6enû.e.tlement d'héml­
CJtyptophytu où te..o c.haméphyte..o et nanophanéJt.ophytu du 61tuü.céu nainu 
60nt e.xclu.u. Ce. type de pelou..6e., p1tûe.nt auo6.l au.x ubaC6 de l'étage. 1.>upJta­
mé:clUe.Manéen, pe.u;t Ulte du.i..gné. 60U6 te nom d'Anthoxantho-B1tac.hyfaI1.i..e.-
.tum l vo.i..Jt .tableau n ° 6) • Loc.ale.me.nt, en paltü.cuUeJt à l' ltage. 6Upltam eJt-
Jt.anéen, un 6acl~ à. 6ougVi:e aigle peu..,t Ulte ob6Vtvé (Jtele.vé n°6.1.1). 
L'échelon montagnaJtd du 91toupeme.nt c.ompo.1t.te. quelquu d.i..6·6éJLe.n.tle.l.tu c.omme. 
Ce.1ta6t.lum 6ole.i.1t.oli.l e.t Sedum mon.1tegale.n6e.. 

SWt lu adÎlet6 de l'étage mon:tagnaJtd, ce type. de pelouoe. ut 
ab6ent ou .t1tü toc.aU6é ; tu upèc.u comme 811.ac.h*pod.i..u.m pinnatum 
6ub6p . .1t.upe.6t.1t.e, Anthoxanthum odo1tatum, A.1t1t enathe.1tum e.lat.lu6 
~ub6p. 6 aJtdoum, $ .. (le.ne. vulgalt.i..6 60nt alolt.6 p1té..6e.ntu au 6eÂ.n de.6 ~Jtuti­
cée.6 na..<.ne.~ ou ellcu 6 ont JtaJteme.nt domlnan:tu . 
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2.4. - ETAGE OROMEVITERRANEEN 

Cet ltage. e.1;t .2a1tge.ment dé.v~oppé. 6Wt le6 ad1tet6 de ta CJlUe 
Petlta N.lei.ta - Ca1td.u. - Punta cU Cape.zzotu entlle 1100 (-1800) et 2200 m. 
Il ut matvuaU6é pait un 911.oupeme.nt de 6'Wti.c.ée. nai..ne. allie.oie., ie. Pa11.o­
nyc.h.lo-A1r.me1r.ietum g en.i..6 te.to6 um ta11.ge.ment étendu et un g1r.oupeme.nt 
de pêlo~e. te Pa11.onyc.h.lo-A1tme1t.le..tu.m a1tme.1t.i.e.to6um Vtù locali1;l 
(vo-Vt table.au n° Ba). 
eu deux g1toupeme.nt6 60nt a~6ine.6 e,t .e.e. plte.mieJt ne. 6Cl. cli..6.ti..ngue. du 6Cl.C.ond 
qu.e pait ta p11.é6enc.e. de c.haméphytu e.:t nanophanéJtophyte.6 c.omme. Thvmu.6 
he.11.ba-ba11.ona, Anthytl.l6 he.11.mann.lae. e.t Be.1tbe.1ti6 ae.tne.n6~6. 
C e6 6Jt.Ut.lc.e.e6 nalne.6 011.omu:l.teJVLane.e.nne-t 6 e CÜ6ü.ngu.e.nt du ~IULt.lc.&6 na.l.nu 
montagna1tdu pait la 6Jt.équenc.e d' up~c.u 11.ela.t.lve.ment al.ti..c.olu c.omme 
PaJt.onyc.h.la potygon.lnol.la, Betla1td.loc.htoa v.lolac.ea, Se.6amo.lde.6 
~ygmae.a, ~ag.lna p.ll.l6e.1ta, Plantago 6a1tda, L~gu6t~c.um co1t6~c.u.m, 

aJt.du6 6 t11.i..cta. 

2.5. - ETAGE SUBALPIN 

L'ltage. 61.Lbatp.ln ut dévei.oppé aux ubac6 en.tilt (1450-) 1500 et 
2100 '" env.lit.on. Van6 la vallée du Ve.1tghellu, il e.1;.t 1te.p1té6e.n.té U6enüe.Ue.­
me.n.t 6u.Jt. te. ve.1t6an.t N de. la CJlUe Bocca TltibaU - Pun.ta cU Pe.:tlta Facciata, 
quelquu 1te.vw noltd de.6 g1tand6 Jt.e.Ue.66 de. la Jtive gauche. peuvent .f.u.i Utr.e 
Jt.attaché~ , a.l.n6.l que. le.6 autna.lu de. vaUon6 du ad'1..e.:t6 . 

2.5.1. - GJt.oupe.me.nt a1tbu1;ü.6 : Atne.:tu.m 6uave.ole.n.tb.i (table.au n°9a) 

Lu 6Jt.u.ü.céu à aulne odoJtant au du6u.6 de. 1400 m d' al.ti..tude. 
c.oMuponde.nt à. l 'Alne.tu.m 6 uave.otent.l6 alne.to6 um (table.au 9al . EU.e.6 
peuvent Utr.e. c.on6..i..d.êJi€.u corm1e. c.on6ü..tuant le. cumax du. 6ubatpbt Calt aucun 
g1toupe.me.nt ne. 6entbte. pouvo.llt. tu 6upplante.Jt (holtln.l6 te. 6ap.i.n, .tlt.ù locale­
ment au N de. i'é.peJton NE de. Petlta Facc..latci). 
Lu aulna.lu de. vallon6 e.:t de. bolf.d6 de. toMe.nt6 e.:t 60u.Jt.ce.6 du ve.1t6ant S 
60nt à lt.appoll.teJt au66-l a ce gJtoupement 01.L à la 60l.L6-C1660c.<.aü.on pe.uc.edane­
.t06 l.Lm . 

2. 5. 2. - F11.u.ü.c.é.e.6 na.lnu à ge.névlt.leJt na.ln (table.au n ° 9b l 

Lu c.la.llt.i~u de. i' Alne.tum 6 ua v e.ot e.n.t.l6 1;ont oc.c.upé.e.6 pait 
de.6 61tu..ti..c.ée.6 de. 30 à 40 c.m de. ha.ute.uJt domlné~6 pa~ le. genévlt.leJt na.Ut et 
l'ép.i.ne.-vlne..tte. de. t'Etna. Le.u.Jt. co11.t~e. e.6.t e.nco~e. p11.oche. de. cetu.l de. t'At­
ne.tum avec tou.te6o.l6 la CÜ6pa//..lüon de quelque6 e.6pè.c.e6 6c..laphilu e.:t l°'a"d-
1onc..t-lon d'héLi..oph.<..te6. 
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Van.6 le haut du. .1t.av.ln de SoUbe.llu (veJtoant N de Pe.tlta Face.la.ta, 
au. pi.e.d du. veJL&an.t N d'une. gJr.ande. lame. 1t.oc.he.u6e dan6 du, condltlon6 tll~ 
omb.1r.age:u a u.e: notée une 61tu.ti.cée-pelol.L6e, domlnée. pair. Vacc.ln.<.um ~ 
.t.llluo e.t où. ut p1tue.nt Lycopod.lum oe.ia10 . Ce g1r.oupemëfîi coJr.Jtupond a 
l'Hupe.1tz.lo-Ca1t.lce..tum Gamüano (1915) 191 .déjà déCJLUdan6 d'a.tJ.tllu ma6-
o.l66 c.01t6e.6 (Bavella, C.ln;tu, voi.Jt GAMISANS 1915,1911) mtU.6 non 6ignalé dan6 
le maoo.l6 du Ro.tondu. Il o'ag.l.t d'un du 9.1t.oupe.ment lu plu.6 méooph.llu de 
l'étage oubalp,i..n, ce qui .té'.mo.lgne. de. c.ond.l.t.lon.6 c.U.ma.Uquu oÛJleme.nt tlt.~ 
6.1t.a.tc.heo ou.Il ce veJtoant N de. Pe.tlta Face.la.ta, et ce malg1té une aw.tu.de modé-
1tée. 

2.5.4. - GJtoupeme.nt de. c.oul.oi.Jt 61tai6 (.table.au n°12) 

Lu c.ouloi.Jt6 61ta..l6 omb1tagû oont c.otonl6û pair. le. Vale!Ûo.tio-Ade.­
noo.tyle.tum b.1t..l!ue.t.l.l Gamloano ( 1915) 1911, auoo.l b.len à l'ubac. de Pe.tlta 
Fac.cla.ta que 1.>u1t u 1teveJt6 noltd du a1t.Uu 6ec.ondai1Lu poJt.tû palttu adJtw 
de. ta Jt.lve. gauche du. VeJtghillu . Ce. g1r.oupe.ment 6 c..laph.lle ut 6 ou vent c.onoü.­
.tu.é de hatdu heJtbu (Aden 06 tyteo b.1t.lq ue..t.l.l, Vale1t.lana 1totu.nci.l6 ot..<.a , 
Sax.l6.1t.aga 1r.o.tund.l6ol~a, . . . } 

2. S. 5. - Lu pe.louou (.table.au. n° 8b) 

Le.o pelol.L6e.6 6ubalp.lnu occupe.nt du. 1.>u1t6ac.u 11.édu.Ueo dan6 ta 
vaU~e. du VeJtghe.llu ; e.li..eo appaJLÛ.e.nne.nt à e.' a6ooc.la.Uon Ge.o-Phle.e..tum 
b1tac.hy6.tac.ha,[ Gam.loano l 7915) 1911 (voi.Jt .table.au. 8b) qM a Uê no.tie ou.Il 
le veJtoant N e la c.1tê..te de. Pe.:tlta Face.la.ta a,lno.l que ou.Il quelquu 1teveM 
no1td du. 6lanc. oud de ta c.1tUe. Petit.a N.le.Ua - Ca.Ir.du. . 

2 . 6 . - ET AGE A L P I N 

Vano ta vallée du VeJtghe.U.u., c.e.:t Uage n' u.t .1tep.1tûenté. que ou/t 
ta CJLê..te qui j o,[nt Pe.tlta Nie.lia au Monte CaJt.du. e.t a ta Punta d.l C.lac.c.one. 
entli.e. 2200 m e.t lu oomme..to. Il o'ag,U là d'une CJLUe e.t d'u.n veJt6ant S. 
Lu g.1r.oupe..me.nt6 de. pe.louo u , cUmaclque6 à ce n.lveau., appaJt.Uennent à 
l'Ac.,lno-Tanac.ete..tum L.l.taltd.& Ma.tcu..l.t 1926 (voi.Jt .table.au. n°14), aoooc..la­
Uon c.olon.loan.t le.6 c.1tûeo e.t le.6 adJte.to de l' Uage. alp,i..n. Ce.6 pe.lou.oeo 
0~611.e.nt un 1te.couv.1te.me.nt .tltè.6 cü.J.,c.on.U.nu., oouve.nt même in6llie.u1r. à 40 % de. 
ta ou.1t6ac.e au 6ol. Fiowü.quement pau.vlteo , el.tu oon.t 11.e.laü.ve.men.t Jt.lc.hu 
e.n e.ndém.lquu . 

Suit qu.elqu.e.6 .1te.veJt6 no1td de. ceo adlte.t6, de.6 pelouoe.6 plu.6 denoeo 
et plu.6 6.1ta.lc.he6 peuvent appaJt.a..Ulte. ponc..tue.Ue.me.n.t. EUe6 1te.p1té.6e.n.te.nt le. 
c.Umax du u.bac6 e;t peu.vent Ulr.e 1tappolt.té.e.6 au. Geo-Phte.e..tu.m dont elte6 
c.on6û;tuent un holt.lzon 6upWWll (al~nl . 

Le6 au..tlr.u g.1toupe.mento vigUau.x de t' Uage alpin 60nt du g1tou.-
pe..me.nt6 6péc..laU6u, c.olon.l6ant le6 pa.1r.o.l6 11.oche.l.L6u e.t tu pieJ!.Jr..lVl.6. 
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2.1. - LES GROUPEMENTS RUPICOLES lvo-Ut .table.au. n°1S) 

. . Lu paJtoù 1t.oc.heu.6e6 e..t 6ala.l6e.6 de. la vallée. du. VVtghellu 6on.t 
c.olon.u.ieu paJt le Se.do -V.lan.the..tu.m g od1t.o n.la.n.<. a t' Uage mé6omédLtVt1t.a­
néen et U6e.nUelle.me.nt paJt le. Fe.6 .tu.c.o-Phy.te.ume..tu.m 6 ettJr.a.ti aux ltage.6 
6upéJU.euJt6. Au..x.. Uagu 6u.p1t.amé.dl.leNtané.en e..t mon.tagnaJtd c.' ut ta 60u.6-a660-
c...i..a.tlon ame.tanc.h.<.e1t.e.to6 um ( vo..llt .tableau n°1 SI qu...i.. e.6.t 1te.p.1r.ûe.ntée., au. 
6ubalpln e.:t a l 101t.om6llte.Manée.n, c. 1 e.6.t la 60u.6-a66oc...i..a.tlon phy.teu.me..to6 um. 
A t' Uage aipln, 6U.lr. le Mon.te. CaJtdu ( e.:t VeJ!.6 ta Punta Lat.tl.n.lc.c...la) appaJtaU 
aU66..i. l' aH oc...i..at.i.on A6 ple.n.<. o - 011.ab e..tu.m du. biae., c.a1t.ac.télU.6ée. paJt Mpte.­
n.<.um villide. e.t V1taba du.b~a . 

2. 8 . - LES GROUPEMENTS V' EBOULIS ET PIERRIERS (.table.au. n°16) 

T1t.o.l6 g1t.ou.peme.n.t6 paJt.tlc.u.UeA6 aux é.boui.M e.:t p..i.eAJt...i..eJl.6 ont pu. 
ê.tJle m.l.6 en é.v.ldenc.e dan6 la va.liée. du VeAghell.u. 

Le V1t.yo~.te1t..i.d..i.-A1t.11.he.na.the.1t.e.tu.m 6 ait.dol Gam.l6an6, aHoc.. 
nova (vo-Vt .table.au. n 16b) c.olonüe. lu pl..VU!Â.Vt6 e..t ê.boui.M du Uage6 6u.p1ta­
mé.dUe.Mané.e.n e..t mon.tagna1t.d. Van6 te. Ve.Jtghe.Uu, U u.t 611.équen.t au.x. u.bac.6 
( veJl.6an.t N de. Pe.:tJta Fac.c...i..a.ta) , maù u.t au.66.l p.1!..é.6ent aux ad.lr.e..t6 ( vallon6 de. 
PaJta.telta, de. Campu. a u Pile.te) ; Rumex 6 c.uta.tu.6, plan.te JtaJte en Colt6e., y 
ut 1telat.lve.me.n.t 61t.équen.t. 

Le. S e.do-Co.lnc.ye..tum 1t.ec..tangu.la1t.i.6 Gam.l6an6, a.660c.. nova 
(vo..llt .table.au. n'16a) e.6.t plû.6 alllc.ole. e.t c.olorU.6e. le.6 é.boueA..6 de.6 Uagu 
mon.tagnaJtd 6upélU.euJt, olt.oméc:U.te.Mané.en, 6ubatpin e.t atp..i.n {adlt.e.t6). Van6 
te VVtgheltu., U ut ,~uJr..tou.t développé. aux acf!t.e..t6. 

En6in, 6U.lr. quetque6 1t.e.ve.Jt.6 no1t.d6 de l'Uage alpin (en pa.Jt.tlc.u.­
Ue.Jt au Mon.te CaJtdu) ut p11.ûen.t te. Vo1t.onic.o-Oxy1t.ie..tum digynae. Gam.l6an6 
( 1915) 1916 maJtqu.é pait. la p11.ûence. de Vollonl..c.u.m glland.l6lo1t.um e..t 
Ox.y1t.la digyna. 

2.9. - LES GROUPEMENTS VE BORVS VE TORRENTS ET VE SOURCES 

(.table.aux n ° 11 à 20) 

Le. VeAghel..lu. 11.u.te., ju6qu'à 6on un.ion avec. le Vec.c.h.lu, u.n .to1t.-
11.e.nt au.x. Jt..lvu e.Me.n.tlelte.me.nt 1t.oc.he.uJ.iu. PiU6.le.uJL6 g1t.oupe.me.nt6 6e 6u.c.cède.M: 
du. ba6 ve.Jt.6 le. haut du.. ba66in . 

L'H~pe.1t..lco-Alne.tu.m Wa1t.dièJr.e 1928 (.table.au n°11c.) oc.c.u.pe la 
paJt.tle. ta plu.6 a66e., au dU60u.6 de. 650 m d'al.tl.tu.de.. Locale.me.nt, queiqu.e6 
1tepla.t6 avec du 6ol6 plu.6 ou. mo.ln6 épai..6 pe.Jr.me..tten.t le déve.loppeme.n.t d'une. 
autna.le., e.66en.tleltemeM: a Af nu.6 gtu.tino6 a, où â.i.guJr.e.n.t Me.n.tha 6Uav1?.olen6 
6u.b6p. in6 ula1t..l6 e..t Eupa.tolt.-<..u.m c.annab.A.nu.m 6Ub6p. C.Olt.6 .(.Cum. 

L' A.th y Jt..l o -Gen.t.lane..tum Gam.l6an6 ( 1915) 1911 (.table.au n °11a, b l 
6uc.c.~de ve.Jt.6 le haut au. g11.ou.pemûit p1t.ê.c.éde.n.t e.t a.t.te.ln-t env..llton 11 OO m. Il 
6e développe. 6U.lr. le.6 bo1t.d6 1t.oc.he.u..x. ou. 1t.oc.aUle.u..x. du VVtghettu. (le.6 1t.e.piat6 
.te.Meux é..tan.t là e.xc.e.p.tlonnei6 I e..t e.6.t 1t.e.p11.é.6en.té. pait. la 60u6-M6oc..lat.i.on 
dol!.onice..to6 u.m, maJtqu.é pait la pl!.é.6e.nc.e. de. Vo1to n.lcu.m c.ol!.6 ic.um e..t 



64 

Calamaa.1t.06-U.6 va.1t.i..a 6u.b6p. c.01t6..i.c.a. Lu aulne.6 (Alnu.6 Jiu.t.lno6a, 
A. c.011. ata) c.oM:u:tüen-t le lon9 du. :tollltent u.n li6e1te blê!.I o:U, 6ou.-
ve.nt -<.nte1t1tompu., le.6 pi..n1.i laJt..<..ci ou. maJr..ltlme.6 altJIJ..vant pa1tooü e.n boJr.duJte. 
mbte. de. l'e.au. 

Ge.nti..ana a6 c.le.p..i.ade.a ut .toc.aie.me.nt tt66e.z lt.a.Jle., pair. c.ont1te. 
ia 60u.gbte. 6e.mêlle (Athy11..lu.m ~.ll.lx-6e.m.lnal et .t'..'o6monde 11.oyale. 
(06mu.nda 11.e.gal-l.6) y 6on-t tlr.ù 6.1tiquentu. SuA lu bo1td6 du pe.tlt6 a6-
6fue.nt6 au Ve11.gfim.u, au n.lveau de.6 6 Ou.Jt.C.U Vel!.6 11 OO - 1200 m, i 1 eau d..i.6-
pon.lble. H.mble. palt.60l6 .i.n6u.66ù an.te. pou.Jt pe1tme.ttlr.e. le. d~ve.loppe..me.nt de.6 
autne.6, c.e.6 mllle.u.x 60nt alo1t6 oc.c.u.pé.6 pa.lt. u.ne 6/tU.t.lc.ée. Jvlpi..c.ole. dom<.née. 
pait. ta bltu.ljVt.e. tell.mina.te ( E.1t.i..c.a te.1tmi..nali..6, vo..i.Jt. table.au. n°11a) . 

k. du6u.6 d.e. 1100 à 1200 m, le.6 a.tdnu a.1t.bo1tuc.e.nt6 d..l6pa1taiMu1A. 
pou.Jt. d.i.ve1t6U .1t.a.l6on6 ; d 'u.ne. pa.lt.t l'e.au. de.vi..ent 6ou.vent moin.6 abondante. et 
6u..lt.tou.t mo.<.n1.i di..6pon.lbte. e.n Jt.ai6on de. Jvlvu de. plu6 e.n plu6 1toc.he.u6e.6 ou. 
.1t.oc.a.llte.u6u, d'aut11.e. pa.lt.t l'aulne odo1r.ant, a1t.bU6te. hyg1r.ophll.e c.onc.u.Menc.e 
6élt..leu.6e..men.t a po.M:.Vt de là. Alnu.6 glu.tino6 a et Alnu.6 C.OJt.data qu..i. 60n.t 
peu.t-ê.bt.e au.66.l d~6avo.ltl6é..6 pait de6 c.ondl.llon6 pl.u.6 61toiile6. 

Plu.6i..eu.Jt.6 typu de. g.1t.ou.pe.ment6 végltau.x peu.vent alolt.6 6'~n6tal­
le.Jt. le. long du to1t1tent6 au. dU6U6 de 1100 à 1200 m. 

- SuA lu Jvlvu .1t.oc.he.u.6u ou 60.1t..te.me.nt 11.oc.a.llte.u.6u 6e déve.loppe. 
le. Vo.1t.on-i..c.o-Na.1t..the.c.ie..tu.m Gaml6an6 ( 1915) 1911 avec. la 60U6-aMoc.i..a.tlon 
c.alamaglto~ t..lde.to6 u.m e.ntlte 11 OO - 1200 et 1600 m e.nv..i.Jt.on l vo..i.Jt. table.au 
n°19 où. a 6 1ag..lt d'u.n 6ac..lè6 à E.1t..lc.a te.Jt.m..C:.nali..6) et ta 60U.6-aMoc.i..a.ü.on 
na.1t.the.c.i..e.to6u.m e.ntlr.e. 1600 et 2000 m. Van1.i c.u deux gJt.ou.pe.me.nt6 hrvr..bac.é.6 
1.1 ~au.t 6.lgnale.Jt. la 6.1t.éque.nc.e. de. Ca1te.x 6Jt.igi..da e.t de Vac.tylo1th..i.za 
mac.u.lata . 

- S u.1t tu Jvlve.6 teNte.u.6 u ou. moin6 11.oc.a-Ule.u.6 u , 6 '.ùt6 talle. 6 ou.­
vent dè6 11 OO ou. 1200 m , l'aulne. odoJtant l Alnu.6 v..i.11...i.d.l6 6U.b6p. 6uaveo­
te.n6) qu..i. 60.1t.me. a.lolT.6 u.n .U..6e1té Jvlpi..c.ole. 11.e.3 o-<.gnant lu aUlna.i..u 6u.balp.i.nu 
(a.ux u.bac.6) ou. 6e développant (aux adlr.et6) ju.6qu'à env..i.Jt.on 2000 m. Lu aul­
na.i..e6 Jvlp..i.colu mon.ta9na1t.de.6 ( vo..i.Jt. :table.au. n ° 1 8) 6 ont 6lo.ltl6.tlqu.e..me.nt ~nc.011.e. 
a66ez pltoc.hu de. l' Atne.tu.m 6 u.ave.ole.nt..l6 6u.balp.i.n, tou.te.60..i.6 qu.e.lqu.u 
up~c.u alti..c.~lu y manque.nt, tandl..6 qu.e. du lléme.nt6 comme la 6ou.gbte. 6e­
me.U.e (A.thy1tiu.m 6il..lx-6e.mi..na} et ctlve.Jt.6e6 e.6pècu de6 601tU6 611.cûc.hu 
y 60n.t n1têque.nt"e.6 . 

- SuA le bo1td teNteu.x du Jtu...i.66e.iet6 et du 6ou..1t.ce.6, en deho1t6 
du .. c.ou.ve11.:t de. l'aulne. odo1tan.t, entlr.e. 1300 et 1800 m, 6e. déve.toppe. l '~-
11.ic.o-Myo6 o:t..le.tu.m 6ole...l1r.ol..li.. Gami6an6 ( 1915) 1911 (vo..i.Jt. tableau. n 20). 
Aû.. dU6U6 de. 1800 m, dan1.i lu mble.6 c..ond.i..ü.on6 c.'e.6.t le Sax.l611.a90-Ranu.n­
c.u.tetu.m ma11.6c.hUMU Uta.11.d. & Malc.u.U 1926 qui p.1t.e.nd le 11.ila-<. avec. 
Ranu.nc.u.lu.6 mall.6 c.ffin6 ii.. et Sax..l61tag a 6 :te.lta.11...l.6 .a66oc.i..é6 60u.ve.n.t à 
V.lola. &f 6lo1ta. et P-<.ngu.-<..c.u.la c.011.6..lc.a. Ce 911..ou.pe.me.nt e.6.t 1r.c11te. dam, ta 
villêe. Ve..1t.ghe.llu. 

2 .10. - LES GROUPEMENTS NITROPHILES OE REPOSOIRS VE TROUPEAUX 

(table.au.X n°21 et 22) 

Dan1.i te. Ve11.ghe.Uu., de.pu.-i..6 qu.e.lquu déc.e.nn.le.6 il ut notable. qu.e. 
la pltU6.lonpa6:to1tale. a d..i.mi..md, e..ete. n'a :tou..tetoù pa6 c.u6é et lu 6ec.­
te.u.Jt.6 61tè'.qu.e.ntu a66i..dûment pa.JL lu ovi~ , c.apJvl~ e-t bovJ....~ polr.te.nt u.ne. 
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végé.ta.-tlon .u.t1r.oph-i.le palt-tlcu..llètt.e. La 6io1te. de. ce..6 1tepo60.<A6 de :tir.ou.peaux 
va!U.e en ~oncUon de t'al.tltu.de.. Le. table.au. n°21 Jr.a66e.mbte. de.6 1te.le.vV., de. 
Jtepo6o.<A6 de. :tir.ou.peaux e.66ectu.é.6 entlte. 1000 et 1100 m, le. table.au. n°22, 
de..6 Jtei.evu plu.6 atticotu ( 1600 - 1800 m) . 

3. - EVOLUTION VE LA VEGETATION 

L' é.vo.f..u.U.on de la vé.gé.taUon d'un 6e.ctewt donné. 6e ~al..;t, 6pon­
tanémen.t, v~ u.n é.tat d'équ.illb1te e.ntlte tu 6acte.u.46 écotog-lque.t, de. ce 
6e.ctewt (c..U.mat, 6ol, zoocéno6e6) et la végé.ta.Uon q~ l'occupe. Cet Uat 
d' équ..ili.bJr.e e.t,t 6 ouve.n.t nommé c.ti..ma.x. Lu cU.max. an.téJUe.t.Vr.J.> à un -i.mpact 
an.tfvtop.lque. notable (c'u.t-à-CÜ.Jle à 3000 à 5000 an6 env.lit.on poWt no6 1té-
9..i.0MI con6-tU:u.ent ce que l'on peut nonrne.Jr. ta végétaUon y;!Wn.ltlve.. 
L'impact hu.m~n de ce..6 deJr.nÜ.M mltléna.<Ae..6 (élevage, agll.<.c.u.ltwz.e, e.xplo..i.­
.ta.Uon6 d..i.ve.Jr.6e..6 du mU...i.eu.) a détltu..i.t en pa11.üe. ou peJttwr.bé ta11.ge.me.nt la 
végétcttlon ~ve. cUmacique.. Lu gJr.oupe.men.t6 véBUau.x, d.U.6 de dég1ta­
da.Uon, q~ en ont Jti6ulté ont une. tendance. na.tuJr.elte peJr.mane.nte à évotueJr., 
toMque ta plr.U6.lon hu.ma.lne 6e Jr.ei.ache, ve.Jr.6 u.n 6tade 6tabie., de. type 
cU.max, ma..i.6 q~ ne. co~upond pa6 toujouJt6 à la végé.taüon pJLlml.ti.ve. caJr. 
paJr.6o..i4 ce.Jt.t~n6 pallamè-t:Jr.u peu.vent avo.i.11. é.A:.é pluo ou mo.lno ~é.veJr.6-lble­
me.nt mocU..6-lü ( élto6.lon du 6 ol6 , éltacU..caUon de. crua-i.ne.6 u p~cu , ou.veJr.­
.tu.Jr.e de. mlU.eu.x y 6avowant ta pé.nU1ta.Uon de végé.taux q~ en6u..i.te. 6 'y 
m~ntie.nne.nt lon9te.mp6) . L'é.volution 6e 6a.i..;t a.loJt6 (à l'échille. d'u.n à 
que.lque6 6.lè.clu) veJr.6 une vé9Uaüon 6table que. l'on nomme la végUaUon 
~otenüe.lte. 
ëlle-cl.. peut UJte. .tJt.ù p1toche. ou ..i.de.nüqu.e à ta vé.gé:ta.-tlon plt.lm.lüve, ou 

b.len notable.ment cU..66éltente. C'ut cet.te végUaUon potenUille que l'on 
e..6.t amené à pJtévo.i.11. lo1t6que l'on tlta.lte d'évolu.Uon de ta vé.gé:ta.Uon poull. 
lu annéu à ven.Ut. La conn~6ance de. ta végétation pit..i..mltlve. néce.66..lte 
de6 Uu.du de. paté.obotan.lqu.e (ana.ly6e poi.lln.lque de. 6écllrnent6 touJtbe.ux pair. 
exemple) q~ en donnent u.ne -<.mage. plu.6 ou mo-lno pa1r.Uei.le, la 6eu.le q~ 
nou..~ 6oU accu6.lble.. Elle ut utile. pouJt conna.UJie. te. po.i..nt de dé.pallt 
"na.tuJtel" de ta végétation ac.tu.ille et appJté.cieJr. i'.impact du ailiv.ltu 
h.u.ma..i..ne.o, ma..l.6 le 1tet0Wt veJr.6 cet.te vé.gUa.Uon pJLlml.tlve oe.mble pa11.6oü 
b.le.n compJtom.i.6 . 

La vé.gé.ta.Uon pote.nüe.lle peut ê.,tJie dé.du.i..t:e d'oboe.Jtvaûon6 de 
t:eJtJLa.ln : paA exemple la hau.-te. 61t.équ.ence. dan6 u.n g1toupement donné. de 9e.1t­
mlnaüon6 et: de jeu.ne..6 d' u.n aJtb11.e à capac..i.t:u cUmauqu.e..6 peJtme..:t de 6uppo-
6 eJr. une é.vo.f..u.U.on uUWeu.Jte ve.Jr.6 de..6 peu.ple.ment6 où. domùteJr.a c.et aJr.bJr.e. 
Elle peut U!t.e. appJtéc..lé.e alL66.l e.n c.ompa11.ant du 1r.ete.vu e.66ectué6 à quei.­
que.6 anné.u d '..<..nteJr.vaUe6 ou paJr.6o,l6 mbie. en 6u.,lvant i' é.vo.f..u.U.on du cou­
ve.Jt.t végUal 6Wt u.ne. 6We de photogJtaph-i.e..6 aWennu Ualéu 6Ult plu-
6-le.u.46 déce.nrt.lu. 

Poull. le VeJr.ghetlu., t'é.volution po66ibte. de. la végé.ta.Uon a été 
app~écié.e lu à · pa~t.vi. d'ob6e.Jr.va:t<.on6 de. teJr.Jr.~n et au.66.l en 6onc..Uon de. 
ce. q~ é..ta.lt pJté.a.labte.ment connu. ~lle.wt6 e.n CoMe. Il a é.té. également 
.tenu. compte de6 donné.e..6 6uJt la végUaüon pJt.lmlüve de. l'U.e (REILLE 1915, 
1988) • 
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3.1. - A L'ETAGE MESOMEVITERRANEEN 

Lu maqu.l6 à b11.U.yèltu et a1tbou6.leJt qu.l con6.tU'uent le. g1tou.pe­
me.nt dominant à cet étage peA6.l6.teAont c.e.Jl.ta-lneme.nt tong.temp6 . Sl te 6eu. 
et tu Vtou.pea.u.x ce.Be.nt de. lu ou.vllÂ.ll. Jtégu.Uèltement, la 6tJtate à E1t.lc.a 
et Alt. b u..tu.6 de.v.le.ndlla piu.6 ha.u.,te et plu.ô de.nô e.. On peut a..ln.6.l p1té.vo.(Jt 
qu.'a. moyenne. é.c.hiance. te. pin maJUü.nte (P.l.nu.6 p.lna6teJt) JtégJteMeAa nota­
blement (tu g vunlna.tlo n6 n' ayant piu.6 Ueu. 6 ou.1.> u.n maqu..l6 den6 e) , ne p<Vt -
6.l6.tant ptu..6 que. dan!.> le.6 6e.cte.u.IL6 où la topog1t.aph.le. e.mpêc.he. te. 1t.ec.ou.v11.e.­
me.nt c.onUnu. du. maqu..l6. Le. chêne. ve.Jl.t, lolt.6qu 'U e.6.t pJr.éJ.ie.nt au. dépa.Jtt en 
abondance. dan6 le. maqu.i.6 ( c.e. n' ut pa6 te c.a6 généJLal dan6 te. VeAghe.llu.) 
6emble. pou.vollt. 6 '.ûnpo6eJt et tumlneJt dan6 te. 60u.6-bo.l6 tu b11.U.yV!.u et 
l' a1r.bou.1.>.l<Vt pou.lt. con6t.Uu.eJt du c.hê.na.lu de.n6e.6, vé.gétaUon po.te.nUe.Ue. à 
l' é.c.he.tte. d' u.n ou deux 6.lè.clu, d.l66é.Jte.nte. de. la vé'.gétaUon pJrÂ.lrl.U.lve. qu'a 
pu c.on1.>.tl.tu<Vt le. maqu.l6 à EJU.c.a a1r.bo1t.e.a (REILLE 1988). L'évolu.tion velt6 
u.ne. c.hêrioie. veJt.te. 6e.mbte. .tou..te.6o.l6 ê.iJte. l<.mltée. à c.eJtta.ln6 6ecte.u.lt.6 daw.. le 
VeJtghe.ll.u.. Ve. mêine. l' é.votuüon veJt6 u.ne. 6oJtma.tlon à chêne. pubuc.e.nt ut 
tout à. 6a.it .imp1t.obable. ca1r. ac.tu.elle.me.nt lu .lnd.lv.<.du..6 de. cet.te U6enc.e 
6ont 11.a.JtU et d.l6p<Vt6M. En dé.6.ln.<.Uve. le pay6age. végétal p1t.obable. daw.. un 
à deux 6.a..cle.6 dan6 le. ca6 d' u.n a.MU ou. d'une. net.te. cli.m.lnu.üon de. la p11.u -
6.lon antlvt.op.lque. 6<Vla.ü: c.e.iu..l d'une. mo6a...tque. où. domln<Vta-le.nt du maqu..l6 
é.levu, avec. localement de.6 chê.na-<.u ve.Jt.tu. et1 dan1.> lu 6ecteu.Jt6 à 60l6 
tJtù ma..lg1te6 et ponc..tu.e.i6 avec. de. ta.11.gu 6u.1t.6acu de. Jtoche. mV!.e. a.66le.u.1t.an-
.te., du 6/t.UUcé.u na-<.nu pe.Lt. de.n6 u .lnc.a.pablu d' évofu<Vt veJt6 du 
60Jtma.tlon1.> a1r.bu.1.>Uvu ou a.11.bo11.ucm.t..u (cU.max édaph.lqu.e.) . 

3.2. A L'ETAGE SUPRAMEVITERRANEEN 

Lu 601t.U6 de. p.ln lalr..lc.lu a ôou.1.>-bo.l6 de. b11.u.y~e. (Gal.lo-
P .ln e.tum e.1t..i. c. e..t o 6 um) ô e.mble.nt c.ort4t.Uu.eA ac.tu.elle.ment un 6tade. 6table. de 
la vlglto..ti.on 601tu.ti.èlt.e. 6u.lt. le.6 60lô b.le.n c.on1.>e.1tvû. Le. p.ln malr..lUme. y 
ut a.66oc.lé., 6ou.ve.nt mêine. dom.lnant dan1.> l' hoJU.zon .ln6W.e.u.1t.. Van1.> lu 6e.c.­
te.u.IL6 ou la 1t.oc.he. m~e. a.6 6le.u.1t.e. la.11.g eme.nt ( 6 olt.t'u pe.nte.6 , da.Uu 6 an6 6 ol6 ) 
lu p.ln6 c.on6-tLtu.e.n.t du peu.pleme.n.t6 .tll~ ou.v<VL.t6 e,t la b1t.u.y~e n.' a66Ulte. 
qu'une. c.ouveA.tu.lt.e. .tltù J!.UtJte..lnte. ; le.6 xé.11.ophy.te.6 de.6 ~11.u.Uc.ée.6 na.lne.6 
6ont nomb11.e.u.1.>u, c.e. type. de. peuplement, tJtù l4c.he. et en mo6cüqu.e., pa1t.aU 
c.U.mac.lqu.e. dan6 c.u c.ond.ltlonô 6.taUonne.Uu ( c.t.unax édaph.lqu.e.) • 

Sl l'on 6e. J!.é6èAe. au.x donné.u h.lôtolt.-(.quu (REILLE 1915, 1988) 
c.et étage. a pu ê.:tlte. oc.c.u.pé. pair. u.ne. vé.gUo..tlon pJt.i..mlti.ve. 6oU à Chêne.6 cadu.­
c.l6oUu 60..U à EJ!.lc.a aJ!.bo1t.e.a et p.ln lalr..lc.lu. . Une. é.volu..tlon Ve.11.6 une. 
c.hêna-<.e. c.adu.c.l6oli..ê.e. a l'éc.hille. d'u.n 6..é.~c.le. ou deux 6e.mble. .totale.me.nt c.om­
pJ!.oml6e. c.a.11. tu c.hê.nu pu.buc.e.nt6 6ont tltù CÜ.6CJte..t6 pouJr. l '.lw..tant (c.on­
Vta.Vte.me.nt à ce qu.l 6 e po.66 e. dan1.> d' a.u.,t1t.u 6 e.cteu.Jt6 du. Ve.naca..l.6) . 

On peut donc. p1t.é.vo.llt poWt c.e..t Uage. u.n ma..é.nUe.n de.ô 601tU6 auu.­
e.Uu avec. le.u.1t. e.x..te.n6.lon aux dé.pe.n6 du 64u.Uc.é'.u a b11.u.y~u non e.nc.oJ!.e. 
ac.c.ompagnéu de. p..é.n6 (tu J!.égé.né.lt.a.tlon6 de. lalr..lc.-i.u. y 60nt 6ou.ve.nt abondan­
tu c.a1r. dan6 c.u pe.u.pleme.nt6, lu p.le.d6 de b11.u.yVi.u ne. 6ont ja.ma-lt> jo.lnU~6 
c.onrne. dan!.> lu maqu.i.6 du. mûomic:lUe.Mané.e.n où Ut> 6ont a66oc.lû à l' a1r.bou­
û .. <Vt e..t à. de.ô 6Ualt..la6 ) . 
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3. 3. - A L' ETAGE MONTAGNA1W 

3. 3. 1 . - Aux ubac6 

Lu 6oJt.U6 mon.tagnaJtdu de. pin la.JL.<.c-lu. (Galio - P.<..ne..tu.m 
lu zul e.t o 6 um) 6 on.t 6Wt.tou.t b.le.n dé.ve.loppéu 6WL le.6 ubac6 de. Bocca 
T>r.1..bâll a GJLa6ale.llu. OÙ e.lle6 c.on6.t<..tue.n.t pll.obable.me.n.t un de.6 cllmax pl!..ln­
upau.x. Tou.te.60-i.6, à la Umlte. 6upWewr.e. de. t' Uage., dan.6 le.6 6e.c.te.wt.6 
le.6 plu.6 611.0.i..d.6 et hu.mi.du comme aux ubaCJ.> de. la c.Ji.Ue Punta Glal9one.­
GJi.a6alellu deux. a.utlt.u g1t.oupement6 6ont 6U6ce.p.tlble.6 de concu.ltlLence.Ji. et à 
la longue d'ë.l,(mlneJr. le6 601t.ê.t6 de p.ln . Il 6'ag.lt d'une pa.Jtt d'aulnaÂ.e6 a 
aulne odo1t.an.t, un peu mo.ln6 61t.a.lche6 que lu 6ubalpbiu, .ln6.talléu dan6 
ceJl..ta.ln6 Jtav.ln6 où. 6 'acc.unule. la ne.lge. et où. 6évù6e.n.t p11.obablemen.t du 
avalanchu qui é..lUnine.n.t le.6 aJtbJtu : e.Uu pe.u.ve.n.t Ulte. con6.<..délléu comme. 
un cllmax local ou un gJtou.peme.n.t pe.Jtmanen.t Ué à ce 6ac.te.uJt. O'autll.e. paJt.t, 
dan6 le.6 mêmu condition6 de 6Jt.cûchewr. ma.i.6 e.n de.hoM de.6 Jtav..i.n6 e.x.po6i6 
aux avalanc.hu , du 6ap.ln..i.èll.u poWLJta.le.nt b,len 6<Z.. déve.loppeJr. à pa.tvtiJL du 
pe.u.pieme.n.t6 actu.e.l6 de. 6ap.ùt ( * l encoll.e. pe.u. de.Mu ma.i.6 o66Jt.an.t une. bonne. 
Jtégéné!Laüon . Il u.t d' cUU.WM 6oJt..t pJt.obable. que du 6ap,ln..i.èll.u den6u 
6igWLaÂ.e.nt dan6 la végUa.tlon pllÂ..Jn.l.t.lve. . 

3. 3. 2. - Aux adlr.e..t.6 

SWt tu adltet6 de. la Ji.ive gau.c.he. du. Ve.Ji.ghe.llu , le GaUo-Pinetu.m 
luzule..to6um coM.t<.tu.e ceJr..ta.lneme.n.t la végUo..t<.on po.te.n.tleil.e. de .toU6 ie.6 
6e.c.te.wt.6 peu acc.i..de.nté.6, où. tu aJt.bJt.u ont ac.tu.etleme.n.t d-i.tipaJU.L p~ ou 
mo..lrt6 complUeme.n.t (apJt.ù débo-i.6eme.n.t6 et pâ.tWLage.) maM _où pe.M.ü.te.nt du 
6ol6. PaJt. con.ttte. dan6 de. nomb1te.ux vatlon6 au Jt.e.Ue.6 v.lgoWLe.ux lu dallu 
JtocheMu a66le.u.1t.e.n.t 6u.IL pa1t60..l6 plu.6 de 80 i du 6WL6ac.u, avec. du pen­
tu 6ouve.n-t 6oJtte6. 
Van.6 c.u c.onditiort6 lu 61!.U..ti.cée.6 na.<.nu du. T~mo -Gen.l6.te.tu.m ~-
n..l.6 .te..to6 u.m t1tù cla.i.IL6entéu cort6.t.l.tu.en.t la 6 e. vê.gUa;Uon poM~bt:i- et 
ëUï7ïaclque., caJt au.eu.ne. 601Lê.t ne. peut 6 'irt6talle.Ji. : 6eul6 que.lquu la.JL.<.u 
-i.6oll6 6e développe.nt cà et là dan6 c.e.Jt.tainu 6ai.î.le.6 ou. an61tac.tu.06Ui6 
a66ez plt.Oflondu . Van6 du c.oncü..t.fon6 .ln.te.Jt.méd..la..<Au e.n.tlt.e. .e.u de.u.x. p11.é.c.é.­
de.ntu, te. cUmax. pe.u..t U1te. 11.e.p1t.é.6enté pait. le Gal-lo-Pine..tu.m ant?Kll.l­
de..to6 um, 601tê.t cia.llle de la.JL.<.c.W.. La vé.~Ua.Uon po.ten.tl..ille. du a et6 
ut ceJt.tainement con6.t.l.tu.ée. paJt une mo6~ue. de eu .t'Lo-l6 e.n6emblu, maÂ..6 
étant donné. lu dé.bo-i.6eme.nt6 anc.len6 tlLù ,(mpolt..tant6, il 6au.dlr.a dan6 ce. 
ca6 p!tocéde.Jt à du 1te.boù ement6 aJl..t.l6.lc..le.l6 6-l i' on ve.u..t év.Ue.Ji. une. é!Lo-
6.lon .totale. du 60l6 dan6 ce.Jt.tain6 du 6e.c.te.wt.6 où. .U6 pe.Ji.6.l6.tent. 

La pJt.üe.nce de l'.l6 (Taxu6 baccata) au nive.au de. 6.ta.tlon6-
1te6u9e6 depui6 Aize.tu jU6qu 'au. Campu. a u. PJt.ete. pe.Jt.met de. pe.rt6Vr. qu '.li a 
601tmé., au.t1te.60-i.6,, daM la végUa.tlon pJt,(m.(..tlve, de6 gJt.oupeme.nt6 plu6 müo­
ph-llu au. 6Un du 6oJtlt.6 de. lalt.lcW.. Le.6 popu.la.tlon6 Jt.el.lc.tue.Uu actu.e.Uu 

( *) lu peuplemen.t6 de 6a.p.ln ac.tue.ile.ment tu pfu6 alticoiu jouxtent 
l'l1uee.1tz.lo-Ca.1t..i.c.e.tu.m 6Wl le. ve.Ji.6an.t N de. l'é.pe.Jt.on NE de Petlf.a 
Faë:"'uata et peu.vent ttJte 6Uu.i6 dan6 le. 6ubal.p.ln . 
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pw.ven-t con6Ü..tu.e.Jt. u.n 1tè':6e.Jt.vo..<A poWI. u.ne. e.xte.no..i.on de. cet.te. upè.c.e. oi. la 
plle.66.lon hu.ma..lne. et an.imale. diminue. encolle.. 

3.4. - A L'ETAGE OROMEVITERRANEEN 

A cet étage (1tépCVl.t.l oe.u.l.e.me.n.t au.x. adJte.to) , lu dllu.ü.c.éeo na..lnu 
du Pa1t.onych.<.o-Al1.me.11..<.etu.m gen.(.6.teto6u.m c.oMü..tu.en-t .tltè-6 p1tobableme.n.t 

le. c.lû7ïax Ca)(. au.cu.n au.tlt.e gllou.pe.men-t ne. 6 e.mbie. 6U6 ce.pü.ble. de. lu 6U.pplan-te.Jt. 
de 1800 à. 2200 m, tep.ln la!Uc..lu. ne. dépaMe. gu.Vie. 1150 m 6u.Jl c.u veMant6). 
Il ut c.eJtta.ln que. te. ptU:wtage. qu..l 6 évU à leu.JL n.lve.au. de.pui.6 de.6 mi.Uéna.l-
1tu teu.Jt a lmpJU.mé une. phyo.lonomi.e. pa)(..t(.CJ..L..l<.Vie. (domi.nanc.e. du plan-te.6 é.p.l­
nw.ou ou. 1t.e.6u.6, d.lopalt..lü.on d'e..op~ce.o .lnadaptle.6 à la tonte.) 6uoce.p.t-lble. 
d'ê.tlte. lé.gèll.e.me.n.t mod.<.6.lée. pait l'allJtU .totat de. cette. pllaü.qu.e.. Vano cet.te 
.tltanc.he. d' a.W..tude., aux adlr.e.t6, ce.Jt.ta..i..>16 60nd6 de. vaUon6 et bo1td6 de. Jtu.ü­
oe.leto é.c.happe.n-t au. c.Li.ma.t gé.néJLat de. t'étage. (c.ompen6aü.on hycilrÂ.qu.e. paJt 
ac.c.u.nutaü.on de. nuge. ou p)(.éoe.nc.e. d 1 e.au.J : i..l6 oon.t cotonùü pall du Jtu.bano 
d'Atne.tu.m ou.ave.ole.n.t.i.6 qu.l Jte.l~ve.n-t otowü.qu.eme.nt de. t'étage. 6u.balp.ln 
e.t conoü..tu.e.n-t de.o g1t.ou.pe.men-t6 pe.Jtmane.n.to Uu a de.6 ool6 ptu.6 hu.midu. 

3.5. - A L'ETAGE SUBALPIN 

L' Alne..tu.m 6 u.ave.ole.n.U.6 alne.too u.m pe.u..t U1te. con6-i..dé.lt.é com­
me. c.onoü..tu.ant le. c.Uinax u.oe.n.tle.t de. t' ltage. .ou.balp.ln, la oouo-aMoc..laü.on 
~e.u.c.e.dane..toou.m c.o)(.llupondant au. c.Umax du 6e.&eu.JL6 à 60l6 lu plu.6 hu.mi.­
u ( 6ondo de. ceJt.ta..lrt6 vaU.ono, bolldo de. .toit.Ile.Mo) • Gllâc.e. a oon g1tand pou.­

voi.Jl colo~ate.u.Jt, l'aulne odo1tan-t 6e.mbte avo..<A tou.jou.M c.on6Wu.é. de.6 pe.u.­
ple.me.nt6 qu.e. la pltu.o-i..on anthltop.lqu.e. n'a j ama..lo pu. v1t.a..lme.nt dilablteJt . 
Alno.l ta végUaü.on ac.tu.elle. à a.u.tne. odo1tant e.6.t c.e.Jtta..lne.me.nt e.nco1te. a66e.z 
p)(.oc.he. de. la végétaü.on plt..i.m.lü.ve. e.t ne. de.v1ta.l.t pa6 avo..<A be.au.c.ou.p de. d.<.66..i.­
c.u.l.té.6 a y )(.e.ve.n-Ut. en c.ao de. C.U6aü.on de. la p}(.U6.lon pao.tollale. 

Sw.û lu peuple.me.nt!> lu plu.o aWc.ote.6 de. 6 ap.ln p1tù de. l ' épe. -
Jt.on NE de. PU/ta Fac.c..la;ta oe.mble.n.t péné.tlr.eJt à l'étage. 6u.batp.ln U: peu.vent 
aloJt.6 c.onc.uJIJl.e.nc.eJt pall.t-le.lle.me.nt l'aulne. odoJt.ant . Ce de.Jt.n.i.e.Jt. a c.eJL-ta.ine.me.n.t 
bé.né.6.lc..lé dan6 c.e. c.a6 de.o débo.l6e.men-t6 ayant a66e.c.té u.ne. 6ap.ln.lèll.e. plfÂ.ln.(.Üve. 
c.aJL 6U c.apac..l.té.6 de. c.olon.l6aü.on oont plu.6 lmpoll-tante.6. Si... la 6ap.ln.lèll.e. 
aJl.lt..lva.l.t a lf.ep)(.e.rtdlte. u.ne. c.eJtta.lne place, elle 6eJtaU pltoba ble.me.n-t plt.oc.he., 
da.no c.e. c.a6, du. Vale.)(..lano-Ab.le.te..tu.m déjà dé.c.lt..l.t da.no le. maM.l6 de. Bavella 
(vo..<A GAMISANS 19116 : 138} . 

Le. Vale.1r..lano-Ade.no6-l!{le.tu.m et .e.' Hu.pe..1t.z.lo-Ca1t.lc.e..tu.m 
c.oMû...tu.en.t de.6 g1tou.pe.me.nt6 pVtmane.n.t6 e.n mo6cüqu.e. avec. l'Alnetu.m, le. 
p1te.mi.e...1t. dan.o le.o chem.lné.u e.t c.oulo..i.Jt.6 6)(.a.l6 , te. 6 ec.o nd 6 u.JL de.6 llepta.t.6 
et c.01tn.lc.hu 6Uu.é6 au. p,led ou. 6u.Jl de.6 6aia.l6 u d'ubac.. Il6 peuvent .tou.­
.te6o.l6 loc.alement ê..tlf.e e.nvah..i.6 pait .e..' aulne. et é.votu.e.Jt ve.Jt6 l' Atne..tu.m 
ou.ave.ole.nt.l6. 

3.6. - A L'ETAGE ALPIN 

Le.6 g11.ou.pe.ment6 ac..tu.e.U.e.me.nt e.n plac.e. à c.e..t étage. ne 6eJnbient 
gu.éJte. pou.va-Ut. évolu.e.Jt. e,.t c.on6Wu.ent e.n 6aU u.n e.noe.mbte. de. gllou.pe.me.nt6 
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6péci..ali..-6i6, véJr..ltablu c.i-i.max édaph.lque.6, tu un6 colon-l6ant le6 pa1tol6 
11.ocheu6e6, d' au.tJtu lu éboull6, d' au.tltu c.oMWuan.t du pelou6e6 à. 
11.ecouv11.ement vaJU.able. 

4. - PLANTES RARES PRESENTES VANS LA VALLEE VU VERGHELLU 

Nomenclatwr.e 6elon GAMISANS ( 7 985} 

0011.on.lc.um g11.and.l~lo11.um 

V11.aba du.b.<..a 

Foul!.11.ae.a alp.ina 

Lam.lu.m coll.6.lcu.m 

Leu.canthemop6.<..6 tomento6a 

Le.uc.anthe.mum col!.6.lcum 

Luzula luzu.l.lna 

Lycopod.lum 6e.lago 

(Hu.pel!.z.la 6elagol 

Omalothec.a 6ylvat.ica 
(Gnaphal.lu.m 6ytvat.lc.u.m) 

up~c.e. a66ez l!.all.e. e.n Col!.6e, ~l!.éque.nte dan6 
la vallée. du. Ve.ll.ghe.llu. de. 600 à. 1600 m. 
11.av.in de. Funtan-<.cc..iu. pl!.ù de. la c.on~lu.e.nc.e. 
avec le. Ve.ll.ghe.llu, 630 m. 
Mon.te. CaJLdu.., 2300 - 2450 m. 

Monte Ca11.du. 2400 m. 

Monte. CaJLdu. 2300 - 2458 m, Punta Fel.<..una 
2300 - 2431 m. 
Bocca d.l Sen~ a De.da, 1630 m ; Il.av.in de 
Pa1tate.lla 1620 - 7150 m, Funtane d.i Pa1ta­
CÜ..6u. 1180 m. Cette. upic.e n'ut c.onnu.e. e.n 
Coll.6e que de la va.liée du. VeJtghe.Uu e;t de 
la Ru ton.le.a. 

Monte CaJLdu 2300 m. 

e11.Ue Petll.a N.i..e.lla - Monte Ca1tdu.., 
au du6u6 de. 2200 m. 
6ub6p. c.011.6.lc.u.m 6· e.6c.henioh11..ianum 
1tav.in de. Pa1ta..te.U..a, 6 ou.6 lu be.ll.ge.l!..iu 
7500 - 7600 m. 
Punta d.<.. Petll.a Fac.data, veJt6ant N, Alne.tum 
6u.ave.ole.nt.l6, 1600 - 1650 m. 
Ha.u-t 1tav.ln de Sot.lbellu, épe.ll.on NE de la 
Punta d.l Petll.a Fac.c..lata, VeJt6an.t N, au 
p.led de la ôalal6e, 1430 m. 

appa11.a..U ponctuellement 6<.Llt la C11.Ue de 
Petl!.a Nle.lla - Punta Fet.lc.ina - Monte Ca1tdu. 
au de66u.6 de 2200 m. 
6011.d dfl6 60UJtce6 aux Fu.ntane ci,i, PCV!.ad,i,6u 
1180 m ; bo1td de 60u.1tc.e daM le 11.av.in de 
Pa1tatella, 7150 m. 
Pelou.6 e à. l 'W de.6 Funtane d.i Pa11.adl6u. 
7180 m. 



0.1tc.h.l6 ma6 c.u.la 

Olt.laya koc.h..i...i. 

Polygala 6e..1tpyll..i.6ol..i.a 

Potygonu.m alpinu.m 

Potypod.lu.m inte.Jtje.c.tum 

Po pu.lu6 tlte.mula 

Ru.bu.6 ..i.dae.u.6 

Rumex 6 c.u.tatu.6 

Se.du.m annuu.m 

Sempe.1tv.<.vum aJtac.hno..i.de.um 

The.6.lum c.oJt6atpinum 
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Pe.lou.6u 6u.balpine.6 dan6 te haut Jtavin de 
PaJta-telia 1830 m, ib..i.d. 1950 m ; Jtavin de 
Sol..i.beliu , au rn.lLi..eu. de l'épeAon NE de 
Pfltlr.a Fac.c..lata, 1510 m. Il 6'ag.i.,t p1tobable­
me.nt d'une. 6ou6-upè.ce. pa1ttic.u.UèJi.e. en 
COWt.6 d'Uu.de.. 

Punta Cape.lli (Jtive. d.11.oUe. du. Ve.1tghe.llu) , 
.1te.po60.iJr. de. tJt.oupe.a.u..x, 1020 m. 
pozz.ln~& en amont d'Alze.ll..i. (haut Ve.Jt.ghe.llu) 
1520 m. 
Alne..tum pJtè..6 de. Funtana di Pa.1tacli.6u, 
1180 m ; haut Jtav..i.n de. Pa1t.a-telia, 2000 m. 

1r.oc.he.1t6 ve.lt6 11 OO m 6u.Jt te. boJtd du 6en-tleJt. 
du pont de. Vac.c.he.1tecclu. a.u..x beJt.ge.Jtie.6 de. 
Campu a u. PJte.te.. 

11.avin d'Onde.lla (Ca1tac.u.tu), 1250 m. 

Jta vin de. ·1.ttUne.llu., Jtive. d1r.0Ue., 6 oJtU c.ta..l -
'1.e. 61talche. , 1290 m ; Ir.av.ln de. Sol..i.be.llu., 
c.laÂ!li.èJi.e. dan6 ta ~oJt.U de. talticlu., 1300 m. 
Lu 6tation6 na-twt.e.Ue.6 de. 6.1tamboüie.1t 6on.t 
Jz.aJtu e.n C OJt.6 e. • 

v atlon6 de. Pa1t.a.te.Ua, de. Campu a u. P.1te.te., 
Punta cü.. Pfltlr.a Fac.data, VeJt.6ant N 1500-
1660 m ; Jt.avin de. SoUbe.llu. de 1300 à 1550 m. 
Jt.av.ln d'Ondelia (Ca1tac.utu), 1300 m. Cet.te. 
u pèc.e. ut tJtù .1ta1te en CoM e • 
Jtav.ln de. lkd..lne.llu 1400 m, Alze.ll..i., ébouli6 
1500 m, Jtavin de. Pa1t.atelia 1130 - 1650 m. 
c.Jtlte. e.ntJte. Monte. Caltdu. e..t Punta cü.. Ci.ac­
e.one., 2350 m. 
~av~n d~ Fun~a~cc..lu. p~è..b d~ 6on con6Lue.n~ 
avec. te Ve.Jt.ghe.Uu , 630 m. 

Punta cü.. Pfltlr.a Fac.data, veJt.6 an.t N, Ve.lt6 
Foce. Bona, pe.lou.6e, 1630 m. 

6u.b6p. c.o no c.aJt.pu.m 
Jta v.ln de. ""-'.Une.llu, 6Jtu.Ü.c.éu na.lnu 1 4 0 O m. 
Jtav.ln de. Pa1t.ate.lta, ébou.U6 1130 m. 

en plu6.le.u.Jt.6 poin.t6 6u.Jt la CJtlte. Petl!.a 
Nie.lia, CaJt.du. , Ciac.c.one., au. dU6U6 de. 
2000 m. 
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S. - ZONES A PRESERVER POUR LEUR IMTERET FLORISTZQUE ET ECOLOGIQUE 

La vallée du. VeJtghelfu c.oMWue. e.n elle-même. un e.Me.mble. 
cU.gne. de p1tûeJtvaUon powr. 60n intVr.U 6loJt..l6ü.qu.e. Tou.te.~oü, e.n .f..' tüa.t 
ac.tu.el drv.i p1to6pe.c:li.on6 de. teJtJta.ln, que.tque.6 6ec.teLUt.6 appa.1tcU..66e.nt comme. 
paJtUc.uUVr.eme.nt intVte.66ant6. 

5.1. - I.f.. 6'agU tout d'aboltd de.6 1tav.ln6 du. veJtôant N de. la Punta d.l 
Pe.tlta Facciata, ceux qu-é.. 60nt 60U6 la Foc.e. Bona et tiwr.tou.t 

ceux de. CaJtac.utu et de SoUbellu. Ce. deJtrU.Vt d.lv.U.,é en deux. velt6 le. haut 
pait l' épe.Jton NE de. la Punta d.l Pe.tlta Facciata, pu...i.Mante. lame 1toc.he.i.v.,e., 
voU 6e. développeJt de.6 popu..laUon6 de. Lycopodium ~H.lago, de 6ap.(.n, de. 
Rumex 6c.utatu6, The6.lum c.01t6alp.lnum, Rubu6 l.dae.u6, Luzula 
lu zul.lna. Le peuple.ment de. 6ap.ln rv.it c.on6.ü..tué là. pait de. v.leux polf.te­
g1ta-<.nu peu nomb1teux et 6Uuü e.ntlte. 1350 et 1 550 m et tout une 6 éltie. de. 
j eune.ti d' age6 c.ompltiti e.ntlte. 1 et 30 an6 env.lit.on et 1té.palf.tü ju6qu' à 
1150 m téino.lgna,nt d'une. 1te.plti6e 1te.taUvQ..me.nt 1téc.en.te. de la 1té.géné.Jt.aUon. 
Le même. phé.nom~ne. pe.u;t ltlle. noté avec. une. inte.n6Ué mo.lndlte danti la b1tan­
che. no1td du haut 1tavin de CaJtacu..tu. En dé6..lrtlt.<..ve tout le. vfllt6ant N de la 
Punta d.l Pe;tJta Fac.ci.a.ta, dan6 un 1tayon de 100 a 1000 m au.towr. du. 6omme.t, 
e.t a de.6 alü..tudu c.omplt.l6e.6 e.ntlte. 1100 et 1200 m mélti.te. une. pltétieJtvat..lon 
autiti..l c.ompl~e. que potiti..lble.. 

5.2. - Le tiecteuJt d'Alze.U.i.. dan6 te ha.ut Ve.1tghellu., au N de. Bocca 
TltibaU au p.le.d de. la c.1tUe. de. Pe.tlta N.lella eti.t .lntélc..e.Ma.nt 

powr. tie.6 popu..iaUon6 d '..l66, de. Se.du.m annuu.m et 6U pozU..ne.6 de pe.nte6 
Jt..lc.hrv.i e.n Polygala 6 e.1tpyll.l6 oll.a. 

5. 3. - Le 6ec.te.wr. de6 Fonta.lne.6 du PaJtafu, à. .f..' E de. Punta Fe.Uc.ina., 
e.nt/te. 1600 et 1900 m, dan6 un 1tayon de 500 m, e.6.t paJttlc.ut.lè-

1te.mcnt Jt..lc.he. éc.olog.lque.ment et 6eo!ti6Uqu.eme.nt : ja.il.U66e.me.nt6 d'eau de. 
paJtoü 1toc.heu6e.6, g1toupeme.nt6 hyg1topW.u à M~o6 ot..l6 6 ole...l1tot.l.l et 
Hyle.1t..lc.um co1t6..lcu.m, E1tica te.1tm..lnali6,ac.tylo1thiza mac.uiata., 
plt e.nc.e. de. Polyg o num alpJ..num, F ou1t1taea alpùia, 0 malothe.c.a 
lllvat.lca. C 'ut une du zonrv.i à. ne pa6 pe.lf.twr.beJt. U. ut v1ta.l que. 6on 

ol.gne.me.n.t ~~ une pko~e.c.t.lon en 60~. 

5. 4. - Tou.te. la bande. de .teJtJta.ln c.ompwe e.ntlte le. Ravin de PaJtate.lla 
(.lnc.iU6) e.:t .f..a Boc.c.a d..l Sc.aJt6a a Veda, en.lite (7300-) 1400 et 

1900 m d' at.tU:ude. 0661te. un .lntéJl.U 6.f..olti6Uque ce.If.ta.ln avec. .f..a p1tûe.nce de. 
popu..laüon6 1tubtuntu de. Le.ucanthe.mum c.01t6.lcu.m 6ub6p. c.01t6.lcum 6. 
e.6c.he.nloh1t.lanum, Po.f..ygonum a.lpinum, 01tchi6 ma6c.ula., Myo6oti6 
6ole.l.1tqlil., Rumex 6cutatu6, Sedum annuum, Ve1tba6cu.m c.onoca1tpum 
Fou1t1taea a.lp~na, Ana1t1thinum c.01t6~ c.um, Bot1tyc.hlum luna1tia. 

5. 5. - Le Monte. Ca1tdu qu...<.. ~aU 6u.Ue ve.Jt6 te hau.t au 6ec.te.uJt plté.cé.­
de.n.t mWte. aU66i pltote.c:li.on a.ln6.l d' a.lU.eLUt.6 que tion tiomme.t 

j urne.au la Punta LatUn-i..CÂ.O.. (mal~ qu..l 6 oit~ du c.adlte. de la vaUé'.e. du. Vel!flheilu) . 
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Au Monte Ca1tdu.. on peu.:t e66ec.tlve.men.t no.tell la p1té6ence d'e6pèce6 tJL~ 1taJte6 
ou. aMez locaU6ê.U en Co1t6e. : V1taba du..b.la , Sempe.1tv.lvu.m a1tachno.ldeum, 
V1taba loi6eleu.1t..l..l, Lam..lu.m colt6~cu.m, Vo1tonlcu..m g1tandl6lo1tu.m, -
Myo6ot~6 colt6~cana, Leu..canthemop6i6 .tomento6a, . . . 

S. 6. - Le ba6 11.av..ln de Fu.ntanicc.,W., erttlte la 11.oc.vt.e et te Ve.JtgheU.u., 
de 600 a 150 m d'al:tl:tu.de. comp1tend au.66..l qu.elqu.u e.6pècu inté.-

1tu6antu comme Sile.ne. v..l1t.ldiblo1ta et A11.abi6 .tu..11.11..l.ta. 

6. - ZONES POUVANT FAIRE L'OBJET VE MESURES A CARACTERE SYLVICOLE 

Globale.me.nt, la Jtive. dJr.oile du. Ve.Jtghellu.. qui COMUpond à du 
u..bac6, e.6.t actu.e.lle.me.nt bien pot.Lltvu.e de. 601têt6, e66entie.lle.ment de laJticiu., 
accu6o.lllement de p.ln maltLtlme à plu.6 ba66e aLtlt.u.de et de popu.la.tlon6 de 
6apin a t' holtizon 6u.ptltieu!t de l' Uage montagnaltd . Lu 601tU6 de taJtic.,W. 
6ont de belle venue et 11.~é.nè.Jt.e.nt paJt6aUe.ment dan6 le6 6e.c.teu1t6 p11.é.atable.­
me.nt dé.bo~û. Lu peu.ple.me.n.t6 de. 6apin, e.ncolte. dMClte.t..6 dan6 te.6 hac.ù.6 
11.av.ln6 de SoUbeltu. et Ca1tacu.-tu. ont l'.lnté.11.U de 1té.gé.né.lte1t natu1telle.men.t 
d'une mart.lèlte non né.gUgeable de.pu.,l6 envilton 20 à 30 an6, ce qui coMupond 
à une dé.pJti6e pa6.to1tale ceJt-ta.lne et met au..66.l en é.v.ldence le6 capac.Ltû de 
eu 6ec.teuM à poltte.Jt du 60ll.U6 de 6apht. 
Pot.Lit. 6avolti6VL ett\C.c.llé.11.VL te 1tetot.L11. na.tt.Lll.el du 6ap.lni~u il 6e.JtaU peut 
U.lle u.tU.e d' aMt.Llte.Jt du 1te.bo.l6e.ment6 en 6ap..ln dan6 lu b.lo.topu adé.qu..a.t6, 
e.n cho.l6.l66ant du plant-6 .l66u..6 de g1ta.lnu de popd.a.tlon6 natt.Lltettu colt6u 
(MaJunanu.1A.ltone) pot.Lit cort6e1tve1t au Ve.Jtghe.U.u. 6a valet.Lit de Rue1tve"Natu.1telle.'! 
Cu 11.e.boi6e.ment6 de.v1ta.lent U1te. Uml.tû et a66t.Lll.é6 pait du -ln.te.1tve.ntion6 
l~èltu ne. wquant pM de. pe.11.tt.Lll.bVL te.6 p1toc.U6u..6 natt.Lltel6 de 1té.gé.né.lta.tlon 
dé.j a en COl.Llt6 • 

SWt la !t-lve. gauche. du. Ve.1tgheltu., qu...l c.01t1tupond e.66e.n.tle.Ue.ment 
à du adJr.w, lu 6u1t6acu po.te.n.tlelte.ment 6ylvaü.qu.u .&on.t pM -i.mpolttan.tu 
et piu..6 d.lveM-i.6..lé.u quant aux poM-i.bUUû 601tutitile6 . Pait con.tlte tu 
6t.Llt6acu e.66e.c.Uve.men.t bo.l6é.u à t' he.t.Lll.e. actu.e.Ue 6ont 1telat.lve.me.nt Uml.té.u 
en 1ta.l6on de. dé.bo.l6e.me.nt6 ancie.n6 pot.Lit. le. pâtt.Lll.age et p1tobabte.me.nt d '.lnce.n­
cli..u . Ce.ltta.ln6 6e.ctet.Llt6 60nt même dé.pol.L.llvu..6 de po1tte.-g1ta.lne.6 et le. 11.e.tot.Lll. 
vVL6 ta v~Ua.tlon poten.tlelle. 6ylva.tlqu.e., lo1t6qu.'il n'u.t pa6 dé.6.l~ve­
me.n.t compJtomü y 6 e.Jta cwa.lne.men.t .tJtù te.nt. Van6 ce ca6 , du Jte.bo.l.6 e.men.t6 
6VLa.le.nt u.tU.u. 

A t' é.tage. müoméclUe.Mané.en , tu maqui6 à. bJtu..yèll.e.6 et a1tbou.-
6-ie.Jt.6, en l 'ab6e.nce. de. plte.66.lon anthltop.lqu.e. , vont de.ve.nilt plu..6 de.n6U et plu.6 
ha.u..:t6, avec. c.à. et là la p1tédom.lnanc.e. du. chêne ve.11.t ma.l6 la ~evténac.Uon du p.ln 
maJU.t-i.me.. S.l t' on veut cort6e1tve1t ce. de1trt.lVL il 6aud.Jr.ail ve.Ule.1t à c.e qu.e. i.e.6 
maqu...l.6 ne 6e ~e.6vunen.t pa,6. V'au.tJte palt.t, U 6e1taU pw..t U~e. -i.n.tbt.u6an.t 
d'-i.mplanteA du. chêne pubuc.en.t dan6 lu 6ec.tet.Llt6 à. 6ol6 te6 m.le.u.x con6e.11.ve.6 
(~ond6 de. vali.on6, ubaC6, non to~n de. ta 11.ou.te) . 

A t'étage. 6u..p11.amédile.11.1tané.en , tu va6.te.6 6Jtu.tlc.éu à. E1t-lca 
a1tb 01te.a p11.uqu..e dé.pou..vu..u d' a1tb1tu pouJr.~a..le.nt U.lle c.ùile.men.t ~e.bo..l6ê.u en 
pht lo.M.c.,W. de. 900 à 1300 m en p-ln maJt.l.tlme. au.dU60M de 900 m, notamment 
de paltt e.t d'ac.ù1te. du. toMe.n.t de. PaJtat:e.lla ôt.Lll. la 11..lve gauche. du. VVLgheltu. . 
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A l' Uage. mon-tagna11.d, la Jt.<.ve. gau.che. du. VeJtghe.i.fu n' appa11.tû..:t 
que. .:tll.è.6 peu boü é.e. Vam, c.Vtta.ln6 c.a6, c.ei.a e.6.t dû. à l' a66le..U11.e.me.n-t de. 
gl!.ande.6 daU.e.6 11.oche.u...ou ne. pouvant poll.teJt de. ~011.w (~nei.fu, C<Jt.c.ola, 
c.11.Ue de Bocca dl Sc.a1t.6a a Ve.da) ma.l6 dan6 d'au-tll.e.6 6e.c.tewi.6 où du 60l6 
pVt6.üte.n.:t, .li 6 'ag,(,t 6an6 auc.un doute. de. dé.bo.l6 e.me.n.:t6 anc..le.n6 6u..iv.l6 de 
pâtwi.age. pendant de.6 6.t~c.le6 . Van6 c.e de.1r.nie.1r. c.M , du 11.eboü eme.nt6 de. 
laltJ..CÂ.LL e.n bouquet6 à ta f..J.Jnlte. 6upéll..leu11.e. natUll.e.lle. du ~01tU6 mon-tagna11.du 
(de. 1500 a 1800 ml 6e.Jt.QîeHTde. na.tuJte. à 6avo./t.l.6e.Jr. à longue. éc.héanc.e. le. 11.etoUll. 
d'une. c.ouveJttUll.e. 6011.e.6.tl.Vt.e. capable. de. 61te...i.neJt pui_6 d 'altlté:.t:.Vt le. p11.o~e.66U.6 
d' éll.06.lon du 6ol6 6Ull. cu 6011..:te.6 pentu . Ve. .tei.6 1te..bo.l6e.me.Af:6 6Vta.le.n-t 
uille.6 6Ull. lu pe.n-tu compll..l6u e.n.tlle. lu Fon.:ta.lnu du. Pa11.ac::ll6 et lu beJt­
ge.Jtie.6 de. Pa11.ate.Ua, a.ln6.l que. 6Wt le. VeJt6an-t S de. ta Punta di Cape.zzotu. 
Il6 de.v11.a.le.nt Ull.e.. 6a.l.t6 avec. du moye.m, lé.ge.11.6 . 

1. - CONCLUSION 

L 'ltu.de. de. la 6lo1t.e. et de. la vé.gUati.on de. la vaU.é.e. du 
Ve.Jr.ghei.lu. a peJun.l.6 de. c.omplUeJt et d' app1to6ondill. lu c.onnal66ancu dé.jà 
ac.qu..l6u p1té.c.éde.mme.n-t daM c.e..:tte. 11.~.<.on. 

Un b.Uan du 91toupe.me.nt6 végétaux. p1tüe.nt6 dan6 i.a vat.e.é.e. 
a pu. Ull.e. dll.e.66 é. Il 6a.lt appa11.a.Uti.e. une. g1tande. d.lve.Jr.6Ué du.e. e.n paltti.c.u­
UeJt aux dé.n.lve.i.lati.on6 .<..mpo11..:tantu . Un c.eA.ta.ln nomb11.e. d' upë.cu vé.gUale.6, 
don.:t c.e.Jvta.lne.6 1r.a11.u e.n Col!.6e, ont Ué. no.:té.e.6 dan6 ce 6e.c..teu11. , que.i.quu une.6 
poWt ta p11.emlè.Jte. 6o.l6. 

L'évotu..t.i.on p11.obabte. de. la vé.gUati.on c.on6éc.u.t.i.ve. e.n pall..:t.lc.u­
UeJt à ta Jtégl!.U6.lon du ac..ti..vUû pa6.to11.ate.6 a Ué. pll.é.c...i..6 é.e. poUll. c.haque. 
étage.. 

Un ceJtta.ln nombJte. de. zonu a p.ltûe.Jr.veJt .tout pailic.uUVt.e.me.nt 
6ont cl.:té.u, poUll. du .1ta.l6on6 ~towti.qu.e.-s le.Me.mbte. de. ptante.6 11.a1t.e.6) ou 
éc.otog.lquu (mllle.ux. pall..:t.lc.ul~eJt.6). 

Vu muu1t.e.6 à c.a11.ac..:tè.Jte. 6tjlvJ..c.ole., en pa1tti.c.uUe.1r. du 11.e.bo.üe.­
me.n.:t6, 60M p1topo6é.e.6 poUll. c.e.11.ta.ln6 6ec..tewi.6 a~.ln de. 6avowe.1r. te. 11.e..:toUll. ve.11.6 
du 60.1té:t6 au66.l pltoc.he.6 que. po66-lble. de. c.e.Ue.6 de ta vé.gétati.on p~ve. 
et de. i..imU:.eJt .e.' é.11.06.lon du 6ol6. 
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Locaii.6at1...on de6 1te.levé6 - Tou6 le.6 Jt.elevé~ cA..ti6 cA..-de660U6 p1toviennen.t 
du. ba66.ln du. ~he..ltu. Cha~n e6t pJt.écédé d'une 
Jt.é6êlte.nc.e. num ue. q~ 6igu.Jte aU66.i. 6Wl lu 

table.aux. Van6 cette. Jt.é6éJte.nce. le.6 deux p1te.m<.e1t6 nombJt.e.6 indiquent le. jou.Jt 
et le. moi6 où a é..té e.66e.c.tu.é te 1televé, le. .tlloi6iè.rne coJt.Jt.upond au numéJto 
d'oJt.dlte. de. ce. 1televé dan6 la jou.Jtnée.. 

1 .1. 1 - ~ve. dltoite., veJt.6 l'E, Cape.li..<., veJt.6an.t N de. la c.ote. 1081. 
1 .1. 2 - a l'W de la cote. 1081, Velt6an:t N. 
1 .1. 3 - ibid. 6Wl ta CJtê.te.. 
1 .1. 4 - ~ve dltoite. ve.Jt.6 l'E, haut du. Jt.avin de. Pe..tlla P.lnzuta. 
1 .1. 5 - .lbid. coulo.llt .lmméclla:teme.n:t à l 'W. 

2 .1. 1 - ~ve. gauc.he, Jt.av.üt de. Mu..llnellu., ~ve. gauche, 1toche1t6 1400 m. 
2 . 1 . 1 b- ibid . , plu.6 hau.t 1 4 5 0 m . 
2.1. 2 - ibid., pe.n.tu à l'expo6ition WSW, 61tut1...cée. naine., 1400 m. 
2 . 1 . 3 - i..d.<.d. , autlle. 6acA..ù · 
2.1. 4 - .lb.lei., plu.6 ba6, 1300 m pe.loU6e.. 
2.1. S - .lb.lei., 1290 m, 6ub6.tllat Jt.oc.a.llle.ux. 
2.1. 6 - ibid., plu-6 ba6, 1280 m 
2.1. 1 - ibid., ébouli6, 12&0 m. 
2 .1. 8 - Jt..lve dJt.o.Ue du. 1tav.ü1 de Mu..llne.llu., 6Jt.uti...c.ée naine., 12 50 m. 
2. 1. 9 - ibid., coulo.llt he1tbeu.x à vieux la>Uu , 1290 m. 
2.1.10 - i..b.ld., pe.lou6e., 1320 m. 
2.1.11 - Hau:t Ve.Jtghe.llu., Jt..lve. gauche., au SE d'Atze.lii., 1420 m. 
2.1.12 - Haut VeJtghe.llu, ~ve. gauche. Alzelti, pa1toi du. p..Uon Jt.oc.heu.x, 1550 m. 
2.1.13 - ibi..d., au pi..e.d de. la pa1toi.., ébouli..6, 1500 m. 
2.1.13b- .lbid., peloU6e. 1toca.llle.u6e.. 
2.1.14 - i..bi..d., 6Jtu.ti...cée. naine. 
2.1.15 - .lb.ld., à l'W d'Alzelii., bo1td de 1tui66ei..et, 1520 m. 
2 .1. 16 - ib.ld., Aize.li..<., CJtUe. au N W du. p..Uon 1toc.heu.x, 1560 m. 

3 .1. 1 - ~ve. dltoite. du VeJtghe.llu., Punta di.. Pe..tlla FaccA..ata, ve.Man:t N, pa1toi.. 
3.1. 2 - .lbid., paJt.o.l Jt.ocheu.6e., 1630 m. 
3.1. 3 - .lb.lei., pe.loU6e. 61ttû:che., 1630 m. 
3.1. 4 - i..bid., aulnaie. a aulne. odoJt.an.t, 1650 m. 
3.1. 5 - i..b-ld . , tbouli..6 g1tan,l,tlque, 1660 m. 
3. 1 . 6 - i..bi..d. , 6Jtu.ti...cée. à ~ m&t dan& R.fll:. ~ de l 'Alne.-tum 1610 m. 
3.1. 1 - .lb.id., tou.t pltù de. la CJtUe, peloU6e., 1660 m. 
3.1. 8 - ib.ld., 3.1 .6, 400 m à t'E, même. type. de. 91toupe.me.n:t, 1650 m. 
3.1. 9 - .lbid., 3.1.8, pe.lou6e., 1650 m. 
3.1.10 - .lb.lei., 3.1.6, plU6 ba6, 1640 m, m~me type de. g1toupe.men.t. 
3.1.11 - ~ve. dltoite. du Ve.Jtghellu., Foce. Bona, veJt6an:t N, ébouli6, 1550 m. 
3 . 1 . 1 2 - .lbid . , Alne.twn, 1 5 0 0 m • 
3.1.13 - ib.ld., plû.6 bat,, ébouii.6, 1400 m. 
3.1.14 - i..bi..d., 3.1.13, Alnetum, 1400 m. 
3.1.15 - ib.ld . , plu-6 ba6, pëloU6e., 1315 m. 
3.1.16 - ib.ld . , plu6 ba6, 601tU claÂ.Jle de l~cA..u, 1300 m. 
3.1.11 - ib.ld., plu6 ba6, bo1td de. 6ouJlce., 1280 m. 
3.1.18 - ibid., même. vallon, plu-6 ba6, 1250 m, Atnetum ~pi..c.ote.. 
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3.1.19 - ibid., boJtd ~ocheux du. toJtJtent, 1250 m. 
3.1.20 - ibid., même. vallon, p.e.u.ti ba6, 1120 m, Alnetwn JU.picole.. 

4.1. 1 - JU.ve. gauche. du. VeJtghellu, vallon de. P<Vtatella, lti..ve gauche., au 
dU6U6 de.6 beJ1.9elU..e6 de. P<Vtatella, 6JtU.t,lcée.-pelou6e., 1625 m. 

4 .1. 2 - .lbid. , pl.u.6 ho.u-t, prw.ple.ment6 d ' EJU.c.a .teJUn.lnall6 6Wt 6LLb6tlr.a-t6 
6u.lntant6, 1650 m. 

4.1 . 3 - ibid., plu.6 haut, ébou..f.A.A, 1130 m. 
4.1. 4 - ibid., plu.6 hau-t1 bo1td de. 6ouJtee. 6uJt 6ub6.tltCLt t<VLJte.u.x., 1150 m. 
4.1. 5 - ib.ld.., Jte.po6oi.Jt de. btoupe.aux, 1150 m. 
4.1. 6 - ibid., ptu.6 haut, ébouU6 1820 m. 
4.1. 1 - ibid., plu.6 ho.u-t, cou.toi.A. 61ta.l.6 (1te.ve.Jt.6 N), pe.tou6e., 1830 m. 
4.1. 1'- ib.td.., cou.lo~ é.tlto.l.t, omb1tagé, g1toupeme.nt à hau-te.6 h<VLbu, 1830 m. 
4.1 . 8 - vallon de. P<Vtate.ll.a, lti..ve. dlto.<.,te, ~JtU.t,[cée naine, 1880 m. 
4.1 . 9 - .lb.id . , plu6 haut, ~~r..vtleée na.i.ne., 1950 m. 
4. 1. 10 - ibid., ptu.6 haut, Aine.tu.nt de 6ond de vallon, 2000 m. 
4.1.11 - ibid., plu.6 à l'W, Alne.tu.m, 2000 m. 
4 .1.12 - vallon de P<Vtatella, «ve dltoUe, au dU6U6 du b<VLgfüe6, 1615 m. 

5 1. 1 - 001td du V<VL9hellu., e.n amont du Ponte di VaccheJtecClu, lti..ve. 1toche.w..e 
du toue.nt, 800 m. 

S.1. 2 - ibid., JU.ve. plu.6 teJ1.1tfW..6e, 800 m. 
S .1. 3 - boJt.d du. Ve.1tghe.ll.u, 6Wt 6a JU.ve gauche au nive.au du. con6lue.nt avec 

le ~66ele.t de Fontanicciu, 630 m, ca..il.to~. 
5 .1. 4 - ..<.b..i.d . , au.lnaie a. aulne gfutineu.x 6Wt 6ub6tltat te.Meux, 630 m. 
5.1. 5 - Vallon de Fontan..<.cciu, li9Vtement en amont du con~luent avec le 

VeJtghe.ll.u., gJtoupeme.nt p1té6ylva.Uque 6Wt chao6 g1tanU;.i.que., 650 m. 
5 .1. 6 - ibid., maqu..<.6 au de66u.6, 680 m. 
S .1. 1 - ib.ld., 6Jtu.tlcée naine. dan6 une. c.lcUIUVie. du. maquü 6Ull doi.h.o l/.0Chtat.6u. 

6. 1. 1 - lti..ve. dltoUe. du. VeJtghe..llu., vallon de. SoUbe.llu, M.ve cVwlœ ~e 920 m. 
6.1. 2 - ibid., 6JtU.t,[cée naine., 940 m. 
6.1. 3 - ibid., plu6 haut, 601tê.t de lall..lciu, 1000 m. 
6.1. 4 - ibid., plu6 haut, ébou.U6 dan6 une. cla.i.lti..Vie., 1100 m. 
6 .1. 5 - .ibid., plw.. haut, éboull6, 1300 m. 
6 .1. 6 - Hau.-t vallon de. SoUbe.llu., au. NE de. t'ip<VLon NE de. Pe.tlta Face.la.ta, 

cou.lo~ 6Jta-l6, 1350 - 1400 m. 
6.1. 1 - ibid., ébou.l.l6 plu.6 à l'W, 1425 m. 
6.1. 8 - Haut vallon de. SoUbe.llu, épeJLon NE de. Punta dl Pe.tlta Facciata, 

veJl.6 ant N, cou.loi.A. 6Jta..l6 à mywuu , 14 30 m, au pied de. la paJtoi. 
6.1 . 9 - ibid., Atne.tum voi6in, 1460 m. 
6 .1.10 - Punta cLl Pe.tlta Facciata, au NNE du. 6omme.t, 1tepo60~ d2. ~ 1610 m. 
6.1.11 - Cité.te 400 m à l'E de. Pe.tlta Facciata , pe.lou6e 1550 m. 
6.1 . 12 - Haut vallon d'Ondella, b1tanche. 6upé!U.e.u11.e. W, 6'UVtlcée. na.i.ne., 1480 m. 
6.1.13 - .lbid., g~ande lame kochetMie. 6épa11.ant le haut vallon d'Onde.te..a en 

deux b~anchu, v<VL6ant W, cou.lo~ heJLbeux, 1320 m. 
6.1.14 - Vallon d'Onde.lla, boJtd de 60uJtce V<Vl6 1120 m. 

1 . 1. 1 - lti..ve. dltoli:.e du. V<VLghe.llu, 61U..chu au N W du beJLgeJl.iu de. Puzza.te.llu, 
au bo1t.d de. la ~ou.te., 1000 m. 

1.1. 1'- .i.b.ld., 6Jr..u,tlcée na.i.ne, 1000 m. 
1 . 1 . 2 - i..b.ld . , pJtù du Jtc.Llnu d ' anc..le.nnu ~, ~obt ck. .tlrilq:1la.LX., 1010 m. 
1.1. 3 - ibid., 6/U..che à Onopo1tdon 
1 . 1 • 4 - au S W de.6 beJL9 wu de. Pu z zate.llu , 6JtuUcée naine., 9 5 0 m . 
1.1. 5 - à l 'W du Pont du Ve.ccfUu, 61t.u..ti.cée. na.i.ne. 6Ult dalle.6 ~ocheu.6U, 500 m. 
1 .1. 6 - .lb.lei. , maqu..<.6 avec pin maJuû.me., 4 80 m. 



1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

77 

Tableau n. 0 1 - maquis et forêts de pi n mari t i me 
(étage mésoméditerranéen) 

Relevés : - JOUI' 

- Mois 
- N° d'ordre 

SU?" face (m2) 
Recouvrement A (arborescent) 3 

a (arbusifJ 3 
h (herbacé) 3 

Pente ( 0
) 

Exposition 
Altitude {m) 

ESPECES DES QUERCETEA ILICIS 

Arbutus unedo (a ) 
Erica ar>borea (a) 
Pu Licaria odora 
Quercus iLex (a) 
PhiLLyrea angustifoLia 
Rubia peregrina subsp. requienii 
Carex distachya 
Cyclamen hederifolium 
Galium scabrum 
Daphne gnidium 
Cytisus villosus 

AUTRES ESPECES 

Pinus pinaster> (A) 
Erica scoparia (a) 
Cistus creticus subsp. corsicus 
Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus 
Brachypodium r>etusum 
Odontites lutea 

1 5 1 ? 1 

1 7 1 ? 1 

1 6 l 6 1 

1 1 1 

1 100 1 100 1 

1 1 40 1 

1 ?O 1 70 1 

1 20 1 5 1 

1 30 1 20 1 

1 SW 1 s 1 

1 680 1 480 1 
1 1 1 

1 1 1 

1 1 1 

1 2. 3 1 1. 2 1 

1 3. 4 1 3.3 1 

1 1. 1 1 + 1 

1 1.1 1 1 

1 1. 2 1 + 1 

1 1.1 1 + 1 

1 + 1 + 1 

1 + 1 1 

1 + 1 1 

1 1 1. 1 1 

1 1 1. 2 1 
1 1 1 

1 1 1 

1 1 1 

1 1 3. 3 1 

1 1 2. 2 1 

1 1. 2 1 1 

1 1. 1 1 + 1 

1 2. 3 1 + 1 

1 + 1 1 

1 1 1 

1 1 1 
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Tableau n° 2 - fruticées naines du Teucrion mari 

Relevés : - Jour 
- Mois 
- N° d'oriiœe 

Surface (m2) 
Recouvrement (a) (%) 

h + chaméphytes (%) 
Pente ( 0

) 

Exposition 
Altitude (m) 

CARACTERISTIQUES DU TEUCRION MARI ,du groupement 

et des unités supérieures. 

Staehys glutinosa 
Teucrium marum 
Anthyllis hermanniae 
Genista cor sica 
Lavandula stoechas 
Scrophularia canina 
Cistus saZviifoîius 
Cistus crietfous subsp. corsicus 

AUTRES ESPECES 

Asphodelus aestivus (A . microcarpus) 
Ononis spinosa subsp. antiquorum 
Carlina corymbosa 
Odontites 1.utea 

5 
7 
? 

50 
15 
60 
30 
sw 

680 

1. 2 
2. 2 
1.2 

2. 2 

2. 2 
+ 

? 
? 
5 

50 
30 
50 
15 
SE 

500 

1. 2 
+ 

1. 2 
J . J 

+ 
2. 2 
1. 2 

1. 1 
1. 1 
1. 2 
l . J 
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Tabieau n° 3 - Forêts de pin iariciu 

a b 1 
1 1 1 --, 
1 1 1 1 

Relevés - Jour 1 1 1 1 2 1 3 6 1 
- Mois 1 ? 7 1 ? 1 ? ? 1 
- N° d 'ordre 1 1 2 1 9 1 16 3 1 

1 1 1 1 

Sur>f ace (m2) 1 200 75 1 100 1 100 200 1 
Recouvr>ement (A) % 1 15 30 1 60 1 60 80 1 

(a) 3 1 0 30 1 10 1 10 10 1 
(h) 3 1 90 70 1 70 1 80 70 1 

Pente ( 0
) 1 40 20 1 45 1 45 40 1 

Exposition 1 NNE NI NE 1 N N 1 
Altitude (m) 11000 102011290 11300 1000 1 

1 1 1 1 

T 1 
ARBRES DOMINANTS E'T ESPECES DU GAL IO- 1 1 1 1 1 
FAGENION 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 
Pinus nigra suvsp. laricio ( AJ 1 2. 2 1 3.3 1 3. 4 3.3 1 4. 4 1 

(a) 1 1 + 1 2. 4 1 1. 1 1 
(h) 1 1. 1 1 + 1 + + 1 1. 2 1 

Pinus pinaster (A) 1 1 + 1 1 1 
GaUwn rot und if o liwn 1 + 1 1 1.2 1 . 3 1 1.2 1 
Veronica officinaiis 1 1 + 1 1.2 1 + 1 
Luzula pedemontana 1 1 1 2. 2 2.2 1 1.1 1 
Poa balbisii var. balbisii 1 1 1 1.2 1 1.2 1 

1 1 1 1 1 
CARACTERISTIQUES DES FACION ET FACETALIA 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 
Asperula odorata (Galiwn odoratwn) 1 1 1 1.2 1 + 1 

Festuca heterophylla 1 1.1 1 1 1 3.2 1 
MOehringia trinervia 1 1 1 1 + 1 
Mycelis mura lis 1 1 1 + 1 1 
Acer> pseudoplatanus (A) 1 1 1 1. 2 1 1 
Pr>enanthes purpurea 1 1 1 1. 2 1 1 
Sorbus aucuparia subsp. praemorsa (a) 1 1 1 + 1 1 
Dryopteris filix-mas 1 1 1 1 1.2 1 

1 

Dryopteris affinis 1 1 1 1. 2 1 1 
1 1 1 1 1 

CARACTERISTIQUES DES QUERCO-FAGETEA 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 

VIola riviniana 1 1 1.2 1 1. 1 2. 2 1 1.1 1 
Poa nemora lis 1 + 1 1 1. 2 1 1. 2 1 
Helleborus argutifolius 1 1 1. 2 + 1 2.1 1 
Luzula forsteri 1 + 1 + 1 1. 2 1 
Cyclamen repandwn 1 1 1. 2 1. 1 1 1. 2 1 
Fraxinus ornus 1 + 1 + 1.1 1 1 
Polystichwn setiferwn 1 1 1. 2 1 1.2 1 
Conopodiwn majus 1 1 1. 1 1 1. 2 1 
POlygonatv.m odoratwn 1 1. 2 1 + 1 1 
Cynosurus elegans 1 1 1 1. 3 1 

Geraniwn robertianwn 1 1 1.1 1 1 

HYpericum montanwn 1 1.1 1 1 1 
Teucriwn scorodonia 1 + 1 1 1 

1 1 1 1 
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Tableau n° 3 (suite) 
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-----~~~----~-~-~-, 

a 1 b 1 -r----.-1 -T-·------....----1 
1 Viola alba subsp. dehnardtii + 1 1 1 
1 Cyc larnen hede r if o Liwn 1 1 1. 2 1 
1 Epipactis hellebor ine 1 1 + 1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

ESPECES DES FRUTICEES NAINES (Carlinetea) 

Si lene nodu Losa 
AnthylLis hermanniae 
BelLium bellidioides 
Ca.rlina macrocephala 

AUTRES ESPECES 

Erica OJ>borea 
Brachypodium retuswn 
Helichryswn italicum 
Brachypodiwn pinnatwn subsp. rupestre 
Hieraciwn agreg. muro:rum 
Deschampsia fl exuosa 
Anthoxanthum odoratum 
Robertia tariaxacoides 
Cruci ata glab:ra 
A:rrhenathe:rum elatius subsp. sa:rdou.m 
Polygala vulgariis 
Digitalis pu:rpurea var . gyspergerae 
Galiwn corsicum 
Stachys corsica 

1 1 
1 1 
1 1 

1.·2 1 + 1 

+ 
+ 

2.3 

2 .'3 

3. 3 
1 . 1 

1. 2 
1. 2 

1 2. 2 1 

1 1. 2 1 

1 + + 1 

1 1 
1 1 
1 1 
1 3. 3 1 
1 1. 3 1 

1 + 1 

1 2.2 3.3 3.3 1.2 1 

1 1. 1 + + + 1 

1 2 . 2 1. 2 1. 2 1 

1 1. 1 1.2 1 

1 1. 1 1 . 1 1. 1 1 

1 1.1 1. 1 1. 2 1 

1 + 1 

1 1. 2 1 

1 + + 1 

1 1 
1 1 
1 1 

1 Figurent aussi dans ces relevés : Lotus corniculatus (1 . 7. 2) , Jasione 
1 montana (1. 7. 1), Asphodelus Patnosus (1 . 7. 2), Que:rcus iLex (a) (1 . 7. 2) , 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 Neotinea macuiata (1 . 7.2 ) , Aspleniwn onopteris (1 . 7. 2), Amelanchier ovalis 
1 (2 . 7. 9) , Solidago virgaurea (2. ?.9), Sorbus aria (a) (2 . 7.9), Pteridium 
1 aquiLinwn (6. 7. 3) , Li.tnodorum abortivum (6 . 7. 3) . 

'~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~ 
a: Galio - e_inetum e:ricetosu.m très ouve:rt (tendance vers l'H~Lichryso -

Genistetwn)~tage supraméditerranéen. 

b : G a lio - Pinetwn Luzu Letozum - étage montagnarid. 
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Tableau n° 4 - Fruticées alticoles à Erica arborea. 

Relevés - Jour 
- Mois 
- N° d'ordPe 

Surface (m2) 
Recouvrement (a) % (ycompris chaméphytes) 

(h) % 
Pente ( 0

) 

Exposition 
Altitude ( m) 

ESPECES ARBUSTIVES DOMINANTES 

Erica arborea (a) 
Erica scoparia (a) 

ESPECES DE L'ANTHYLLION ET DES CARLINETEA 

Genista lobelii var. lobelioides 
Thymus herba - barona 
Anthyllis hermanniae 
Teucrium marum 
Bellium bellidioides 
Carlina macrocephala 
Rumex acetosella var . angiocarpus 
Agrostis castellana 
Hypochoeris cretensis 
Carex caryophyllea 
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre 
Anthoxanthum odoratum 
Descharnpsia flexuosa 

AUTRES ESPECES 

Jasione montana 
Ga lium cors icum 
Stachys corsica 
Brimeura fastiaiata 
Cerastium soleirolii 
Logf ia minima 
Anarrhinwn corsicum 
Thesium corsalpinum 
Micropyrwn tenellwn 
VIol.a riviniana 
Polygala vulgaris 
Vincetoxicum hirundinaria 
Hypochoeris glabra 

1 
1 

2 
'1 
2 

200 
60 
50 
30 

WSW 
1400 

1 2.2 
1 1. 2 
1 

1 
1 
1 3 • .3 
1 1. 2 
1 1. 2 
1 + 
1 1.-3 
1 + 
1 1 . 2 
1 1. 2 
1 + 
1 + 
1 2.2 
1 1 ;2 
1 1. 1 
1 

1 
1 
1 1. 2 
1 1. 2 
.I 1.-2 
1 1. 1 
1 l ;l 
1 1.2 
1 + 
1 + 
1 + 
1 + 
1 + 
1 + 
1 + 
1 

1 



Tableau n° 5 - Fruatiaées naines de l 'Heliahryso 
Genistetwn (étage supraméditerranéen) 

Relevés - Jour 
- Mois 
- N° d'ordre 

6 
7 
2 

1 
7 1 
7 1 

4 1
1 

~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~---~--;~~-' 
1 

100 1 Surface (m2) 
Recouvrement total (%) 
Pente ( 0

) 

Exposition 
AUitude (m) 

CARACTERISTIQUES DE L'ASSOCIATION ET DES UNITES SUPERIEURES 

Helichrysum italiaum subsp. italiawn 
Peuaedanwn paniculatwn 
Teuariwn marwn 
AnthyLLis hermanniae 
Crepis beLLidifolia 
Petrorhagia saxifraga f. biaolor 
Ruta corsiaa 
BeLLium beLLidiQides 
Darlina maarocephala 
Rwnex aaetoseLLa var. angioaarpus 
Poa balbisii var. rigidior 
Agrostis aasteLLana 
Lotus ao-rniaulatus 
Hypoahoeris aretensis 
Braahypodiwn pinnatwn subsp. rupestre 
Anthoxanthwn odoratwn 
Arrhenatherwn elatius subsp. sardoum 

AUTRES ESPECES 

Erica arborea (a) 
Asphodelus ramosus 
Stachys corsica 
Briza maxima 
Jasione montana 
Panaratium iLLyricum 
Digitalis purpurea var. gyspergerae 
Cruaiata glabra 
Silene vulgariis 
Aira aaryophyLLea 
Hypoahoeris glabra 
Micropyrwn teneLLwn 
Galiwn aorsiaum 
Log j'ia minima 
Brachypodium retusum 
Anarrhinum aorsiaum 
Cruaianella angustifolia 
Verbasaum thapaus 

100 
80 
30 

N 
940 

1 1 
1 1 

85 1 

30 1 
El 

950 1 

1 

1 3.2 1 2.2 
1 1. 1 1 1.2 
1 + 1 1. 2 
1 1 . 2 1 1.2 
1 + 1 + 
1 J . 2 1 

1 1 + 
1 2. 2 1 + 
1 + 1 

1 + 1 + 
1 l ;l 1 f 

1 2.3 1 1. 1 
1 1 . 1 1 
1 1. 1 1 
1 1 . 1 1 + 
1 1 . 2 1 

1 1 + 
1 1 
1 1 
1 1 
1 + 1 + 
1 2. 1 1 + 
1 l, 2 1 1. 2 
1 1 . 3 1 + 
1 2. 2 1 + 
1 1 1.1 
1 + 1 

1 1. 2 1 

1 + 1 
1 1 . 2 1 

1 1 . 1 1 

1 + 1 

1 1. 2 1 

1 1. 2 1 

1 1 1. 2 
1 1 1 . 2 

1 1 + 
1 1 + 
1 1 



83 

Tableau n° 6 - Pelouses de l'Anthoxantho - Brachypodietwn, 
Gamisans , assoc . nov. 

Holosysntypus : relevé (3 . 7. 15) 

1 
Relevés : - Jour 2 6 1 2 3 

- Mois ? ? 1 ? ? 
- N° d'orchie 6 1 1 10 15 

1 

Surf ace (m2) 200 100 50 100 1 
1 

Recouvrement (%) 80 0 100 80 1 
Pente ( 0

) 40 15 50 45 1 
Exposition s N E NE 1 
A ititude (m) 1280 920 1320 1375 1 

1 

CARACTERISTIQUES DE L 'ASSOCIATION ET DES CARLINETEA 1 1 

1 

1 1 

1 1 1 1 
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre 1 3. 3 1.1 1 2. 3 1 3.4 1 
Anthoxanthum odoratum 1 2.2 2. 2 1 1. 2 1 2. 2 1 
Arrhenatherum elatius subsp. sardawn 1 1. 2 1. 2 1 3 . 3 1 1 
Lotus corniculatus 1 1 1. 2 1 1. 2 1 
Rumex acetosella var. angiocarpus 1 1.2 1 + 1 1. 1 1 
Bellium bellidioides 1 1. 2 1 1 2. 2 1 
P(Xl balbisii var rigidior 1 1 1 1. 2 1 
Crepis bellidifolia 1 1.2 1 1 1 
Trifolium repens 1 1.2 1 1 1 
HYpochoeris cretensis 1 1 1 1.1 1 
Verbascum rotundifolium subsp. conocarpum 1 1 + 1 1 
Anthyllis hermanniae 1 1. 2 1 1 1 
Carlina macrocephala 1 1 1 + 1 
Lolium per enne 1 + 1 1 1 
Bellis perennis 1 1. 2 1 1 1 

1 1 1 1 
AUTRES ESPECES 1 1 1 1 

1 1 1 1 
Galium corsicum 1 + 1 1. 3 1 1. 2 1 
Silene vulgaris 1 1.2 2. 2 1 2. 2 1 1. 2 1 
Cerastium soleirolii 1 1 1 . 2 1 1. 2 1 
Sedum monregalense 1 1 1 1.1 1 
Jasione montana 1 + 1 + 1 1 
El'ica arborea 1 + + 1 1 1 
Cruciata glabra 1 1.2 1 1. 1 1 1 
Digitalis purpurea var gyspergerae 1 1.1 1 1. 1 1 1 
Ranunculus bulbosus 1 1. 1 1 1. 1 1 1 
Pteridium aquilinum 1 3. 4 1 1 1 
Asphodelus ramosus 1 1. 1 1 1 1 
Poa trivialis subsp. sylvicola 1 2.2 1 1 1 
Poa nemora Us 1 1 1. 2 1 1 
Deschampsia flexuosa 1 1 1 1. 2 1 
Robertia taraxacoides 1 1 1 1. 1 1 
Stachys corsic:a 1 1. 2 1 1 1 
Crucianella angustifolia 1 1 1 + 1 
Crepis leontodontoides 1 1. 1 1 1 1 
Pca bulbosa 1 + 1 1 1 
Polygala vulgaris 1 + 1 1 1 
Viola riviniana 1 1. 1 1 1 1 

1 1 1 1 
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Tableau n° ? - Fruticées naines de l 'étage montagnarid 

a b c 
1 

1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Relevés - Jour 2 1 2 1 2 4 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 6 1 
- Mo i s 7 1 7 1 7 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 
- N° d' ordre 4 1 5 1 14 12 1 3 1 8 1 11 1 13b 1 16 1 12 1 1 

1 1 1 1 l 1 1 1 
1 

1 
8urface (m2) 100 1 100 1 100 100 1 100 1 50 1 100 1 5fl 1 1 ()0 1 7()0 
Recouvr>ement total (%) 70 1 60 1 7U RO 1 7U 1 80 1 75 1 70 1 80 1 90 
Pente ( 0

) 1 40 1 30 1 20 30 1 30 1 40 1 30 1 35 1 45 1 :z,o 
E:wosition 1 ssw 1 s 1 s S 1 ~ISW 1 ESE 1 S 1 S 1 E 1 NNE 
Altitude (m) 11300 11290 11500 16751140011250 11420 11500 11560 11480 
CARAC1~RISTIQUES ET DIFFEREN- 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
TIELLES DES ASSOCIATIONS 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Genista LobeLii var. LobeLioides~-r 1. 2 1 3. 3 2. 3 1 1. 2 1 + 
1 

2. 3 1 1.·2 1 1.-2 1 Saponaria ocymoides subsp. 1 1 
alsinoides 1 1. 2 1 1.2 1 1 1 1 1. 2 1 1 
PotentiLLa rupestr is var. 1 1 1 1 1 1 1 
pygmaea 1 1 1 1 1 1.1 1 1. 1 l 1 
Ruta corsica 1 1 1 1 1 + 1 1 
Alliwn schoenovrasum 1 1 + 3 3 3 3 3 2 2 3 1. 1 1 
Berberis aetnensis 1 1 + 2.41 2~ Juniperus communis subsp. 1 1 1 
alpina 1 1 1. 2 1 1 

1 1 1 
34.~. 4 

CARACTERISTIQUES DES ANTHYLLIONJ 1 1 1 1 1 1 
CARLINETALIA, · • · 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 
Thymus herba- barona 1 1. 2 + 1 2. 2 1 2.2 + 1 + 1 1 1 
AnthyLlis hermanniae 1 1. 2 2.2 1 + 1 1. 2 l 2. 2 2. 3 

2. 2 1 2. 2 1 
1 

Teuar>ium mar>um 1 1.2 2. 2 1 + 1 1. 2 
1. 2 1 2. 2 1 

1 
Si lene nodu Losa 1 2. 2 1. 2 1 1 

2. 2 1 + 1 1 1. 2 1 
Rwnex aaetosella var. 1 1 1 1 1 1 1 
angiocarpus 1 1. 2 1 1. 2 1 2.1 + 1 + 1. 1 1 1 1 
Poa balbisii var rigidior 1 1. 2 1 + 1 1. 2 1 + 1 + 1 
Belliwn bellidioides 1 1 1. 2 1 1 2. 2 1. 2 1 1. 2 1 
Agrotis castellana 1 1. 2 1 1 1.2 1 + 1 
Carlina macr oaephala 1 + 1 1 + 1 1 
Hypochoer is cretensis 1 1 1 1 + 1 
Brachypodium pinnatum subsp. 1 1 1 1 1 
rupestre 1 3. 3 1. 2 1 1 1. 1 2. 2 1 2. 2 1. 2 1 1. 1 
Anthoxanthum odor aturn 1 1. 2 1 2. 3 1 2. 3 1 1. 2 2. 2 2.3 1 1. 1 
Arr henatherum elatiUB subsp. 1 1 1 1 1 
srirdoum 1 1. 2 1. 2 1 1 1. 1 1 1 1. 1 1.1 
Sedum monregalense 1 1 1 1 1 + 
Carex caryophyllea 1 1 1. 1 1 + 1 1 1. 2 
FestUca rub-ra sub.sp. -rubra 1 1 1 1 1 + 1 1.2 

1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 

1 1 1 



T 
1 

1 

AUTRES ESPECES 

1 Cer astiwn soleir>olii 

8 5 

1. 2 1. 2 1. 2 

1 

1 

1 

1. 2 1 1.·2 + 
1 Galium corsicwn 
1 Silene vulgar is 
1 Jasione montana 

1.2 
1. 1 
2. 2 

1. 2 
1.1 
1. 2 

+ 1. 2 1 .1 . 2 1. 1 

1 Mior>opyrum tenellum 
1 Aira oaryophyllea 
1 Cr ucianella angustifolia 
1 Logf ia minima 
1 Cynosurus echinatus 
1 Briza maxima 
1 Staahys cor siea 
1 Poa bu .. lbosa 

+ + 
1. 2 
1. 2 
1.·2 

+ 

1. 2 
1. 2 
l .·l 
1 . 1 

1 
1 

2. 2 1 

1 

1. 2 

1. 2 

1. 1 
2 ,.3 

+ 

1. 2 

1. 1 

+ 

1. 2 
1. 2 
1. 2 
1. 1 

1. 2 
1. 2 
1. 2 

+ 

1 + 
1 

1 

1 

1 
1 

1. 11 
1 

1 1.·2 
+ 1 

+ 

1 Deschampsia flexuosa 1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 1. 2 1. 2 
1 Rober>tia t ar>axaooides 
1 Sedum br>evif oliwn 

+ 1 

1 

1 + 
+ 1 + 

1 Vinoetoxicum hirundinaria 1 •. 1 1 1 1. 1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 

Erica arborea 
Cruoiata gLabr a 
Panor>atiwn illyr>icwn 
Plantago lanoeolat a var. 
sphaerostaohya 
Nar>dus str>iota 
Luzu la s-oicata subsp.' ita liaa 
Myce lis mura lis 
GaLiwn rotundifoliwn 
Via 7,a r>iviniana 
Luzula pedemontana 
Hellehor>us ar>gutifolius 

+ 
1 . 1 

+ 

+ 

+ 

1 

1 

1 
1. 
1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 

1 

+ 

1 · 

1 

1 

1 

1. 1 1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 
1. 2 1 

1 

1 

1 
1 + 
1 + 
1 + 
1 

1 

1 
1 

Verbascum 

+ 

+ 
1. 2 
1. 2 
J. 1 
1. 1 

ois dans ces'.relev~s : Sedum dasyphyllwn (2 . ?. 16J ,\thapsus (2 . ?. 5, 
---'"--..--_,_--__,,__~....,...__.'-"--~~~~~.,....,...~..;..-

Crep i s leonto onto1.- es (2 . ? .. 5) j Daatyhs g omerata subsp. hispaniaa (2 . ?. 5) , Teesdalia 
coronopifolia (2 . ?.14), Asphodelus ramosus (4 . ?. 12) , Linaria pelisseriana (4 . ?. 12) 
Saler>anthus annuus (4 . ?. 12) , Hypochoer>is glahr>a (2 . 7. 3) , Anarrhinum cor>sicwn (2 . ?,.3) , 
Thesium cor>salpinum (2 . ?. 3) , Bupleurwn fafoatwn (2 . ?.·8) , Hyperiown per>foratwn (2 . 7. 8), 
Polygal,a vulgaris (2. ?.·8) , ThLaspi brevistylwn (2 . 7.11), Digitalis purpura var. 
gyspergerae (2 . 7. 13b), Barbarea.rupicola (2 . 7. 13b), Ligusticum cor sicwn (2 . 7. 16) , Saxifrage 
pedemontana subsp. cer>vioornis (2. 7. 16) , Brimeura fastigiata (2. 7. 16) , Arabis muralis 
(2 . 7. 16) , \/aler iana rotundifolia (6 . 7. 12) . 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

a + b : Thymo - Genistetum lobelioidis Gamisans, assoc. Nov. (Holosyntypus r elevé 
n° 2. 7. 14) . 

a genistetosum - Gamisans , subassoo. nov. (holosy~typus relevé n° 2. ?. 14) : 
ddveloppé sur les sols maigres, dégradés , secs . 

b : allietosum schoenoerasi, Gamisans, subassoo. nov. (holosyntypus relevé n° 2. 7. 11) : 
développé sur des sols maigres, dégradés, temporair ement humides. 

a : Berberido - Genistetum lobeliooidis , Gamisans (1975), 1977, s , s (f acies à 
r!._uniperus communia suhsp. alpina) : développé sur sols miev.x conservés avec 
présence de quelques espèces sylvatiques. 
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Tableau n° 8 - Pelouses et fruticées naines oroméditerranéennes (a) 
et pelouses subalpines (b) 

Relevés - Jour 
- Mois 

4 
? 

a 

4 
? 

6 3 1 3 
? ? 1 ? 

1 

1 
- N° d 'ordre 8 9 11 ? 1 9 1 

Surface (m2) 
Recouvrement total (%) 
Pente ( 0

) 

Exposition 
Aititude (m) 

CARACTERISTIQUES DU PARONYCHIO­
ARMERIETUM ET DU SESAMOIDO - POION 

Be i for·dioch loa varieçp.ta (P oa 
viofocea) 
Paronychia polygonifoLia 
Sesamoides pygmaea 
Poa baLbisii var. prorepens 

CARACTERISTIQUES DU GEO- PHLEETUM 
ET DU SEDO-PHLEION 

Alchemilla alpina f. corsica 
Geum montanum 
Phleum brachystachyum 
Sedum alpestre 
Poa alpina 

CARACTERISTIQUE'S DES SAGINETEA 
(- ETALIA) 

Nardus stricta 
Sagina piiif era 
Pfontago sarda 
Ligusticwn corsicum 
Luzula spicata subsp. italica 
Euphrasia salisbu:rgensis subsp. 
corsica 

ESPECES DE L'ANTHYLLION ET DES 
CARLINETEA 

Thymus her ba-barona 
Petrorhagia saxifraga f . biaolor 
Genista lobeLii var. lobelioides 
Buniwn alpinum subsp. corydaLLinum 
AnthyLlis hermanniae 
Berberis aetnensis 

100 100 
70 85 
45 45 

SSE sw 
1880 1950 

1. 2 1 . 1 

1.1 
1. 2 

+ 

1. 2 

+ 

1 

1 

1.2 1 1 . 2 
1 

2.3 1 
1.1 1 1. 1 
1.1 1 1.2 
1 . 3 1 2.3 

1 

25 
70 

3 
s 

1550 

1.2 1 

+ 1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 

1. 2 1 

1.2 1 
+ 1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

1.2 1 
1. 1 1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

25 1 50 
40 1 40 
20 1 40 
N 1 N 

1660 1 1650 
1 

1. 2 1 . 2 
2. 3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

. 1 

1 
+ 1 

+ 1 

+ 1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 
1 

2. 2 1 

1 . 1 1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

2.2 

1.2 
+ 

1. 2 
2. 2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
b 1 -, 

3 1 4 1 

? 1 7 1 

3 1 7 1 

1 1 

1 
50 1 50 1 

80 1 90 1 
50 1 50 1 

N 1 NW 1 
1630 1 1830 1 

1 1 

1 

2.2 1 2. 2 
1 1. 1 

+ 1 
+ 1 + 
+ 1 1. 1 

1 

1 1 

1 1 

1 1 

1. 1 1 1.1 1 

+ 1 1 

1 1 
1.2 1 1.1 1 

+ 1 + 1 

1 1 
+ 1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 
1 1 

1 . 3 1 1 

1 1 

1 1 

1 1 



Tahieau n° 8 (suite) 
1 -
1 Cariina macrocephala 
1 Beiiiwn beiiidioides 

Veronica brevistyla 
Rumex acetosella var angiocarpus 
HYpochoeris cretensis 
Agrostis castellana 
Poa balbisii var. rigidior 
Anthoxanthum odoratum 
Braohypodium pinnatum subsp. 
rupestre 
Carex oaryophyllea 
Festuca rebra subsp. rubra 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

Lotus corniculatus 
Arrhenatherum elatius subsp. 
Sedum mon:regalense 

sardouml 

1 AUTRES ESPECES 

Cerastium soleirolii 
Hieraoium laotuoella subsp. nanum 
Desohampsia fiexuosa 
Galium oorsioum 
Sedum brevifoliwn 
Robertia taraxacoides 
Brimeura fastigiata 
Juniperus corrvnunis subsp. alpina 
Orchis mascula 
Silene vulgo.ris 
Luzuia pedemontana 

1 

+ 

é.. 2 

+ 

1. 2 
+ 

2.1 

+ 

1.1 
3.4 

+ 
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2.2 

2.2 
+ 

1.1 

1. 2 
+ 

1. 2 
+ 

3.4 
1.2 

+ 
+ 

1.1 

+ 
1. 1 

3.3 
2. 3 

+ 
1 . 2 

2.1 
+ 

1. 2 
1. 1 

1. 2 
1. 2 

+ 
+ 

1. 1 
+ 

1. 1 
+ 
+ 
+ 

1.2 

+ 
1. 2 

+ 

1.1 
1. 2 
2. 2 
1.1 

+ 
1.1 
1.1 

+ 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 1 

2.2 1 1. 1 1 

1 

J.3 1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 
1. 2 1 

1. 2 1 

2.2 1 

+ 1 
1 

1.1 1 

+ 1 

1 
1 + 
1 

1.1 1 + 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

Vaooinium myrtillus 1 . 3 1 3 . 3 
1 

Figurent également une fois dans ces relevés : Polygala vulgaris (4 . ?.9), Arabis 
mur>alis (4. ?. 9), Scleranthus annuus (6 . ?.17) , Poa bulbosa (6 . 7.11 ) , Cynosurus 
echinatus (3 . 7. ?), Stachys corsica (3 . 7. 7), Myosotis pusilla (3 . 7. 7), Arabis alpina 
(3 . ?. ?), ThLaspi brevistyLwn (3. ?. ?), Saxifraga pedemontana subsp. cervicornis 
(3 . 7. 9), Sedum dasyphyllum (3 . 7.9) , Viola riviniana (3 . 7.3 ) , Thesiwn corsalpinum 
(3 . ?.3), Aquilegia bernardii (3 . ?. 3), Veronica officinalis (4 . 7. 7) , Scabiosa 
corsica (4 . ?.8). 

'~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-' 
a Paronyohio - Armerietwn - armerietosum (6. 7.11, 3. 7. 7, 3. 7.9 ) 

- genistetoswn (4 . 7.8, 4. ?.9) 

b : Ceo - Phleetum braohystaohyi 
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Tableau n° 9 - Aulnaie odorante et fruticées naines subalpines à genevrier nain. 

1 
a b ' 

1 1 

f Re Levés - Jôur> 1 4 3 6 3 J 1 J 1 
- Mois 1 ? ? ? ? ? 1 ? 1 
- N° d 'or-dr>e 1 11 4 9 6 8 1 10 1 

1 1 1 

1 1 
Sur>face (m2) 1 100 1 100 1 50 50 100 1 50 1 
Recouvr-ement arbustif (a) (%) 1 60 1 ?O 1 BO 80 90 1 90 1 

herbacé (h) (%) 1 20 1 60 1 50 50 40 1 40 1 
Pente ( 0) 

1 45 1 40 1 25 30 35 1 20 1 
Exposition 1 SW 1 NNE 1 NNW N NNE 1 ENE 1 
AUitude (m) 12000 11650 11460 16?0 16501 16401 
Hauteur de la strate la plus élevée (mJl 1 1 1,5 1 2 0,5 0,6 1 0,51 

1 1 1 1 1 

1 

1 CARACTERISTIQUES. DE L 'ALNETUM, DU 1 1 1 

1 CYMBALARION ET DES UNITES SUPERIEURES 1 1 1 

1 1 
1 ALnus viridis subsp. suaveoLens 3. 4 ~ 4.4 1 5.5 1 

1 Sorbus aucuparia subsp praemorsa 1.1 1. 1 1 
1 Vaccinium myrtiLLus 1 3.3 1 2 . 31 2.2 1.2 
1 Luzu la luzu Lina 1 + 1 + 1 
1 Lycopodiwn.selago subsp. selago 1 1 + 1 
1 Rubus idaeus 1 1 1. 21 
1 SoLidago virgaur>ea 1 + 1 i 
1 Polygonum alpinum 3. 2 1 1 1 
1 CymbaLaria hepaticifoLia 1. 1 1 1 1 
1 VaLeriana r otundifolia 1 + 1 2.21 
1 AdenostyLes briquetii 1 1 + 1 
1 Saxifraga rotundifolia 1 1 + 1 
1 1 1 1 
1 DIFFERENTIELLES DES FRUTICEES NAINES 1 1 1 
1 1 1 
1 Berberis aetnensis 1. 2 1 1 + 2. 3 3. 3 3. 4 
1 Juniperus communis subsp. alpina 1 1 4. 4 4. 4 4.4 
1 1 1 
1 ESPECES DES FAGE'JJALIA ET QUERCO - 1 1 1 1 1 
1 FAGETEA 1 1 ! 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 Luzula pedemontana 1 1.2 1 2.2 1 2. 1 1 1.1 1.1 1 
1 VIoLa riviniana 1 1 1 1. 1 1 2. 1 1. 1 1 
1 Galium rotundif olium 1 1 2. 3 1 1 + 1 
1 SanicuLa eur>opaea 1 1 + 1 + 1 1 
1 Athyrium fiLix-f emina 1 1 + 1 1 1 
1 Myce Us mura lis 1 1 1 + 1 1 
1 HeLLeborus apgutifoLius 1 1 1 1 1.1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 AUTRES ESPECES 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 BrachypoJium pinnatum subsp. rupestre 1 1.3 1 + 1 + 1 1.1 + 1 
1 Robertia taraxacoides 1 1.1 1 1 1. 1 1 1.1 + 1 
1 Ligusticum cors i cum 1 1 + 1 1.2 1 + + 1 
1 P(JG. balbisii var . r.igidior 1 1 1 1.2 1 1. 1 2.2 1 
1 Festuca rubr a subsp. rubra 1 1 1 1. 1 1 1. 1 2.1 1 
1 Deschampsia fLexuosa 1 2.4 1 1.2 1 1 1. 1 1 

1 
Cerastium soL~iroLii 1 1. 1 1 + 1 1 1 
GaLium corsic:um 1 1 1 1 + 1.1 1 

1 
1 1 1 

1 1 1 1 
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Tableau n° 9 (suite) 

AUTRES ESPECES 

Braohypodiwn pinnatwn subsp. rupestre 1. 3 + + 1. 1 + 
Robertia tar>axaooides 1. 1 1.1 1. 1 + 
Ligusticwn cor sicwn + 1. 2 + + 
Poa baLbisii var. r>igidior 1. 2 1.1 2.2 
Festuca rubra subsp. l'Uh°l'a 1.1 1.1 2.1 
Deschampsia fLexuoaa 2. 4 1.2 1 . 1 
Cerastium soLeiroLii 1. 1 + 
Ga'liwn cor sicwn + 1.1 

Figur>ent égaiement 1 fois dans ces reievés Dr yopteris oreades (3. ?. 4) , 
Nar>dus stricta (3. ?.4. ) , BeLLar>diochLoa vioLacea (3 . ?.4) , Sedwn alpestre 
(3 . ?.4) , AquiLegia bernardii (6. ?.9) , Thesium corsaLpinwn (6. 7. 9) , SiLene 
vuLgaris (3 . 7.8) , Cruoiata gLabra (3 . 7. 10) . 

a ALnetwn suaveoLentis aLnetoswn 
b groupement à Berber is et genevrier nain (dégration de (a) . 
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Tableau N° 10 - Fruticées mont agnardes à aulne odorant. 

- Jour 
- Mois 
- N° d 'ordre 

Surface (m2) 
Recouvrement arbustif (a) (%) 

herbac.:e (h) (%) 
Pente ( 0 J 
Exposition 
Altitude (m) 

CARACTERISTIQUE DU GROUPEMENT 

ALnus vir idis subsp. suaveoLens 

CARACTERISTIQUES DES FAGETALIA ET QUERCO­
FAGETEA 

GaLium rotundifoliwn 
Via La riviniana 
MyceLis 177Ul"aLis 
PoLystichum aetiferwn 
Hellebor us a.I'gutifolius 
Athyr ium filix - femina 
Poa balbisii var. baLbisii 
Geraniwn robertianwn 
Conopodium majus 

CARACTERISTIQUE DES BETULO-ADENOSTYLETEA 

Gymnocarpium dryopteris 

AUTRES ESPECES 

Dryopter is oreades 

3 3 
7 7 

12 14 

50 50 
80 95 
50 30 
20 40 
N N 

1500 1 400 

5 . 5 5. 5 

3. 3 1. 2 
1 . 1 + 

+ + 
+ 1. 2 
+ + 

+ 

1. 2 
1. 2 

+ 
+ 

1. 1 + 

Galia - Alnetum suaveolentia Gamisans, aaaoc . nova. 
Holosyntypus : r eievé 3. 7. 14. 
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Tableau N° 12 - Groupement de couloir frais. 
Valeriano-Adenostyletum briquetii 

1 a 1 b 1 

1 1 1 

1 

1 Relevés : - Jour 4 1 6 6 1 

1 - Mois ? 1 ? ? 1 

1 - N° d 'or>di>e ?' 1 6 13 1 

1 1 1 

1 1 1 

1 Surface (m2) 1 25 1 25 100 1 

1 Recouvrement a (%) 1 0 1 0 10 1 

1 h (%) 1 60 1 70 80 1 

1 Pente ( 0
) 1 50 1 50 45 1 

1 Exposition 1 NW 1 N NNW 1 

1 A ititude ( m) 1 1830 1 1350 1320 1 
1 1 1 1 

1 

1 CARACTERISTIQUES DE L 'ASSOCIATION ET 1 1 1 

1 DES UNITES SUPERIEURES 1 1 1 

1 1 1 1 

1 VaLer>iana r>otundifoLia 1 2. 2 1 2. 3 1. 2 1 

1 AdenostyLes br>iquetii 1 2. 1 1 + 1. 1 1 

1 Saxifraga rotundifolia 1 1 2. 2 2. 2 1 

1 Sor>bus aueuparia suhsp. praemorsa (a) 1 
1 1. 1 1 1 

1 1 1 1 

1 ESPECES DES FAGETALIA ET QUERCO - 1 1 1 

1 FAGETEA 1 1 1 

1 1 1 1 

1 A.c:peru'la odorata 1 1 1. 2 1.3 1 
1 Luzula pedemontana 1 1 1. 2 2. 2 1 

1 Galium r>otundifoliwn 1 1 1. 2 1. 2 1 

1 Sanicula europaea 1 1 1. 3 1 

1 Poa balbisii var. balbisii 1 1 1. 2 1 

1 Helleborus argutifolius 1 1 1. 1 1 

1 Fr>agaria vesca 1 1 1. 2 1 

1 Abies alba (a) 1 1 1. 1 1 
1 {h) 1 1 + 1 

1 1 1 1 
1 AUTRES ESPECES 1 1 1 

1 1 1 1 
1 Brachypodium pinnatwn 1 1 1. 2 1 

1 Arr>henatherum elatius subsp. sardown 1 1 + 1 

1 Cardamine plumier>i 1 + 1 1 

1 Polystichum acuLeatum 1 2. 2 1 1 
1 Dryopteris oreades 1 2.3 1 2. 2 3. 4 1 

1 1 1 1 

a : groupement typique 
b : variante abyssale (thermophile ) jouxtant une zone 

de régénér>ation possible pour 'le sapin. 
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Tableau N° 13 - Fr ut icée-pelouse à myrtilles 

Huperzio-Caricetum 

Relevés - Jour 
- Mo i s 
- Année 

Surf ace (m2 ) 
Recouvr ement , h, (% ) 
Pente ( 0

) 

Exposition 
Altitude (m) 

CARACTERISTIQUES DE L'ASSOCIATION ET DES UNITES 
SUPERIEURES 

Lycopodium selago suhsp. selago 
Vaccinium myrtillus 
Luzula luzulina 
Valeriana rotundifolia 
Adenostyles bri quetii 
Sorbus aucuparia suhsp. praemorsa (a ) 
Saxifraga rotundifol i a 

AUTRES ESPECES 

Alechemilla alpina f . C01'8'Z,CQ 

Nardus str icta 
Luzula pedemontana 
Deschampsia flexuosa 
Aquilegia bernardii 
Galium rotundifolium 
Anthoxanthum odoratum 
Rober tia ta:ra.xacoides 
Prenanthes purpurea 
Dr yopteris oreades 
Via la riviniana 
Festuca rubra subsp. ruhr>a 
Brachypodiwn pi nnatwn 
Abies alba (h) 
Ligusticum corsicum 
Poa alpina 

1 1 

1 6 1 
1 7 1 

1 8 1 

1 1 

1 ~ 
1 50 1 

1 90 1 

1 45 1 
1 N 1 

1 1430 1 
1 1 

1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1. 2 1 

1 3. 2 1 

1 + 1 

1 1 . 2 1 
1 + 1 

1 1. 1 1 
1 1. 1 1 

1 1 

1 1 
1 

1 2. 2 
1 1. 2 
1 1. 1 
1 1. 1 
1 + 
1 1. 2 
1 1. 1 
1 1 . 1 
1 + 

1 + 
1 1. 1 
1 1. 2 
1 1. 2 
1 + 
1 + 
1 1. 1 
1 



1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 
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Tableau N° 14 - Pelouses des crêtes et adrets de l'étage alpin 
Acino - Tanacetetum. 

Nwnéro de relevé 9 1 21 1 
Année 1978 1 1978 1 

1 1 

1 
Surface (m2) 50 1 50 1 
Recouvrement (3) 35 1 40 1 
Pente ( 0

) 10 1 0 1 
Exposition s 1 ind 1 
ALt-itude (m) 2360 1 2350 1 

1 1 

1 
CARACTERISTIQUES DE L 'ASSOCIATION 1 1 

1 1 
~eucanthemopsis alpina subsp. toment osa 1. 2 1 1 
Myosotis corsicana 1. 1 1 1 
Draba loiseleurii 1 + 1 
Veronica fruticans 1 + 1 

1 1 
CARACTERISTIQUES DU SESAMOIDO - POION 1 1 

1 1 
Armeria multiceps + 1 + 1 
Bellardiochloa variegata 2. 2 1 1. 2 1 
Sesamoides pygmaea subsp. pygmaea + 1 1 
Paronychia polygonifelia 1 + 1 
Poa balbisii var. prorepens 1 + 1 
Scleranthus burnatii 1 + 1 

Sempervivwn arachnoidewn 1 1. 1 1 

1 1 

CARACTERISTIQUES DES SAGINETEA (- ETALIA) 1 1 

1 1 
Sagina pi 'lif era 1. 2 1 1. 2 1 

P'lantago sarda 1.2 1 1. 2 1 
Luzula spicata subsp. itaLica 1. 1 1 1.1 1 
Ligusticum corsicum 1.1 1 2. 2 1 
Agrostis rupestris + 1 + 1 

1 1 

Relevé 9 : crête entre Petra Niella et Za cote 2380 
Relevé 21 : versant E du Monte Cardu 



Tabl eau N° 15 - Groupement de rocher s montagnards et subalpins : 
Festuco - Phyteumetum serrati 

1 1 1 1 

1 a 1 a 1 a 1 b 
1 1 1 1 

1 1 1 1 
1 Relevés : - Jour 2 1 2 1 2 1 3 
1 - Mois 7 1 7 1 7 1 7 
1 - N° d 'ordre lb 1 1 1 12 1 2 
1 1 1 1 

1 Surf ace (m2J 20 1 100 100 50 1 

1 RecouvPement ('Y,) 5 1 5 8 8 1 

1 Pente ( 0
) 90 1 90 90 90 r 

1 Exposition w 1 NW SW N 1 
1 Altitude (m) 1450 1 1400 1550 1630 1 

1 1 1 
1 1 

1 CARACTERISITIQUES DE L 'ASSOCIATION 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 Helichrwswn fri~idwn 1. 2 1 1.2 1 1.2 1 1. 3 1 
1 Phytewna ser'l'atwn 1 1 + 1 + 1 
1 Festuca saPdoa 1 + 1 1 1. 2 1 
1 Laserpitiwn cynapiifoliwn + 1 1 1. 1 1 1 

1 Bupleurum falcatum subsp. corsicwn + 1 + 1 1 1 
1 Aquilegia bePnardii 1 1 1 1. 2 1 

1 1 1 1 1 

1 CARACTERISTIQUES DE L'ALLIANCE 1 1 1 1 
1 (PotentiLLion crassinerviaeJ 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 ArmePia Leucocephala + 1 + 1 1.1 1 1 
1 PotentiLLa crassinervia 1 1 1. 1 1 1 
1 Silene requienii + 1 + 1 + 1 + 1 
1 Amelanchier ovalis var. rhamnoides + 1 + 1 + 1 1 
1 1 1 1 1 
1 CARACTERISTIQUES DE L 'ORDRE ET DE LA 1 1 1 1 
1 CLASSE 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 Bupleurwn steLLatwn 1 1 + 1 + 1 
1 Sedum bPevifoLiwn 1 + 1 1 1 
1 Dianthus godronianus 1 + 1 + 1 1 
1 Arabisalpina 1 1 1 + 1 
1 Polypodium vulgare 1 1 1 1.2 1 
1 APabis mu'l'alis 1 1 1 + 1 
1 Hieraciwn amplexicaule 1 1 1 + 1 
1 Umbilicus Pupestris 1 1 + 1 1 
1 1 1 1 1 
1 /tUTRES ESPECES 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 
1 Rhamnus alpina (a) 1 + 1 1 1 
1 Taxus baccata (a) 1 1 1. 1 1 1 
1 Fraxinus ornus (a) 1 1 1. 1 1 1 
1 SoPbus aria (a) 1 1 + 1 1.2 1 
1 1 1 1 1 

a : amelanchieretoswn 
b : phytewnetosum 
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Tableau N° 16 - Groupements d' é boulis (ét ages montagnard, oromédi terranéen , suba l p in ) . 

~ - -, -b 1 ,-·- 1 1 1 a 1 1 1 1 , 

, 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Releves : - Jour 1 4 1 4 1 2 1 1 1 2 1 6 1 6 1 6 1 3 1 3 1 J 1 

- Mois I 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 7 1 
- N° d ' ordre 1 3 1 6 1 1 J 1 5 1 7 1 4 1 5 1 7 j 11 1 13 1 5 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ! 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Surface (m2) 1 50 1 10 1 50 1 100 1 25 1 200 1 200 1 100 1 100 1 100 1 10 1 
Recouvrement % 1 40 1 40 1 40 1 60 1 30 1 20 1 20 1 30 1 JO 1 25 1 JO 1 
Pente (

0
) 1 45 1 20 1 35 1 50 1 30 j 40 1 45 1 45 1 45 1 40 1 JO 1 

Exposition 1 SSW 1 SW 1 S 1 N 1 S j NNE j N 1 NNE j N 1 N 1 N 1 
Altitude (m) 11730 11820 11500 11000 11280 11100 11300 11425 11550 11400 j 1660 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 CARACTERISTIQUES DU SEDO- COifJCYETUM 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 Sedum annuum 1 . 1 1 1 . 2 1 1 . 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 Coincya cheiranthos subsp. rectangu- 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 laris 2. 1 1 1 • 1 1 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 CARACTERISTIQUE ET DIFFERENTIELLE DU 1 ! 1 j 1 1 1 1 1 1 1 

Il DRYGPTERIDI - ARRl/ENATHERETUM SARDOI 1 1 1 ~ 1 1 1 1 1 1 1 
1 Rumex scutatus 1 1 1 1 1 2. 2 1 2. 2 1 1 1 2. 3 
1 Dryopteris oreades ( dif f. J 1 1 1 - 1 -·+-1 · J I 2. 2 ! 1 1 ; 

1
1 

CARACTERISTIQUES DE L 'ARRHENA'l.'HERION 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 f f f 1 f 

1 SARDOI ET DIFFERENTIELLES (VIS A VIS 1 f f f 1 f f f 1 1 1 1 

fi DU CARICION) 1 1 1 1 1 1 1 f 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 Arrhenatherwn elatius suhsp. sardown 11 . 2 1 1 1 3. 3 1 1. 2 1 2. 2 1 2.2 1 2 . 2 1 3. 2 ! 3. J 1 + 1
1 I Sedum monregalense 1 1 2. 2 1 + 1 1 1 1 + 1 1 . 2 1 1 1 + 

Saxifriaga pedemontana suhsp. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1
1 

cervicorinis (d) 1 + 1 1.1 1 1 2. 2 1 1 1. 2 1 1.2 1 + 1 1 . ·2 1 1 + 1
1 1 1 ! ! 1 1 ! 1 1 1 1 1 1 

<O 
(.11 



Tableau N° 16 (suite) 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 Sedwn br evif o Liwn ( diff. ) 1 1. 2 1 1. 2 1 1 1 2. 2 1 1. 2 1 1 2. 2 
1 Polypodiwn vulgare (diff. ) 1 1 1 1 1 1 1. 2 1 1 

1 Cystopter i s f ragilis (diff. J 1 + r 1 r 1 1 1. 2 1 1 

1 Sedwn dasyphyl lwn (diff. J 1 l + l 1 1 + 1 1 + 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 

1 CARACTERISITIQUES DES CARLINETEA 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 (ETALIA ) 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 Brachypodi wn pinnatwn subsp. :rupestr e 1 1 + 1 1 1 1 1. 2 1 1 

1 Anthoxanthym odoratwn 1 2. 2 1 1. 1 1 1 1 1 1 1 

1 Verbascwn r otundif oliwn subsp. 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 conoca:rpwn 1 2. 2 1 1 1 1 1 1 1 

1 Rwnex acetoseLLa var.· angiocarpus 1 2. 2 1 2. 1 1 1. 2 1 1 1. 3 1 1 1 

1 Poa balbisii var. r igidior 1 1.1 ! 1 1 1 1 + 1 1 1 1 1. 2 
1 Berber is aetnensis 1 1 1 1 1 1 1 2. 2 1 

1 Thymus herba-barona 1 1 2. 2 1 1 1 1 1 1 1 

1 Anthy l lis hermanniae l + 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 AUTRES ESPECES 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 c.o 
1 i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 0) 

1 Rober tia taraxacoides ! 1 1 1 1 1 + 1 + 1 1. 1 1 1. 1 1 + i 1. 1 
1 Cerastiwn soleirolii 1 1. 2 1 + 1 1. 2 1 1 1 1 1 + 1 

1 Ga Liwn cor sicwn 1 1 1 1 
1 

1 + 1 + 1 + 1 1 

1 Silene vulgaris 1 1. 2 1 1 1 1 1. 2 1 1 1 + 1 

1 Stachys corsica 1 1. 2 1 + 1 2. 2 1 1 1 1 1 1 

1 Helleborus argutifolius 1 1 1 1 1. 3 1 1 1 1 1.1 1 + 1 + 
1 Deschampsia flexuosa 1 1 1 1 1 1 + 1 1 1 1 + 
1 Digitalis purpurea var. gyspergerae 1 + 1 1 + 1 1 1 1 1 1 

1 

1 Pteridium aquilinwn 1 1 1 1 + 1 1 + 1 1 1 

1 Jasione montana 1 1. 1 1 1 1 1 1. 2 1 1 
1 1 1 

i Cr ucianella angustifolia 1 1. 2 1 1 2. 2 1 1 1 1 1 1 

1 Umbilicus rupestr>is 1 1 1 1 1. 1 1 1 1 1 1 

1 Sedum alpestre 1 1 1 1 1 1 1 1 1 + 1 1 + 
1 Rubus idaeus 1 1 i 1 1 1 1 1. 3 1 1 
1 Heder a helix 1 1 1 1 1. 3 1 1 1 1 1 

1 Laser pitiwn cynapiifolium 1 1 1 1 1 1 1 + 1 1 

1 Bel lard1:och 7,oa variegata 1 1 1 1 1 1 1 1 + 1 
1 Brimeuria f astigiata 1 1 1.1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

a: Druopter idi - Arrhenatheretum sardoi Gamisans , assoc. nova (holosyntypus relevé (6. 7. 5) 
b : Sedo - Coincyetwn rectanflY_laris Gatrrisans, assoc. nova (holosyntypus relevé (4.7. 3) 

A Uiance Ar>r>henather ion sardoi Gamisans , all. nov. {holosyntypus : Dryopter>idi - Ar•rhenatheretwn sardoi) 
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Tableau n° 17 - Groupements ripicoles des étages montagnard 
inférieur, supraméditerranéen et mésoméditerranéen 

Relevés - Jour 
- Mois 
- N° d 'ordre 

Surface (m2) 
Recouvrement A (%) 

a (3) 
h (%) 

Pente ( 0
) 

Exposition 
Altitude (m) 

CARACTERISTIQUES ET DIFFERENTIELLES 

DES GROUPEMENTS ET DU CARICION 

MICROCARPAE 

a 

6 
7 

14 

50 
0 

60 
50 
25 

E 
1120 

Athyriwn filix - femina 1. 2 
CG.X'ex microca.X'pa 2. 2 
Hypericun1 hircinum 
Osmunda rega Us 
Erica terminaLis (a) 3. 4 
ALnus cordata (AJ 
ALnus gLutinosa (A) 
Carex remota 
Brachypodium sylvaticum 
Eupatorium cannabinum subsp. corsicum 
Mentha suaveolens subsp. insula.X'is 
CaLamagrostis varia subsp. corsica 
Doronicum corsicwr1 

CARCTERISTIQUES DES FAGETALIA ET 

QUERCO - FAGETEA 

Mycelis r71UPalis 
Ranunculus Lanuginosus 
Gaiium rotundi foLium 
Viola riviniana 
Fraxinus ornus (A) 
HeLLeborus argutifoLius 
Teucriwn scorodonia 
Geranium robertianum 
ILex aquifolium (A) 
Meiica uniflora 
SanicuLa europaea 
Tamus communia 
Cyclamen repandum 
BLechnwn spicant 

+ 
+ 
1.2 

5 
7 
1 

100 
80 
40 
40 
60 

NNE 
800 

2. 2 

3. 3 

2. 2 
2. 2 

+ 

1. 2 
1. 2 

1. 2 

+ 
1. 1 

1. 2 

b 

5 
7 
2 

50 
80 
20 
60 
10 

N 
800 

2. 2 
1. 2 

2. 2 
+ 

2. 2 
+ 

1 . 2 
2. 2 

1. 1 
+ 

+ 
+ 

1 . 1 
1.1 

+ 

c 

5 
7 
4 

100 
100 

20 
60 

3 
SE 

630 

1. 3 
1.1 
1. 2 
2.2 

3. 4 

1. 3 
+ 

1.3 

1. 1 
+ 
+ 

1 . 1 
2.3 
+ 

+ 
1. 1 
+ 

1.1 
1. 1 

+ 
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Suite Tableau n° 17 

a b 

AUTRES ESPECES 

Peuoedanwn ostPuthiwn + 

Daotylorhiza maoulata 1. 2 

Ho fous la natus 2.2 

Pteridium aquilinum 2.2 

a Athyrio - Gentianetum, faciès à Erica terminalis 

b Athyrio - Gentianetum doronicetosum 

c relevé proche de l'Hyperico - Alnetum 

c 

1.2 

1.1 

1. 2 

1.1 1.3 
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Tableau n° 18 - Aulnaies ripicoles montagnardes à aulne odorant 

1 a lb 1 
1 1 
1 Relevés - Jour 3 3 1 3 1 

I - Mois ? ? 1 ? 1 
1 1 1 
1 - N° d'or>dre 1? 18 1 20 1 

'~~~~~~~~~~~~~~~-...;._~~~~~'~~' 
1 1 
1 Surface (m2) 50 1 100 1 50 1 

1 R t (%) 15 1 80 1 80 1 I ecouvr>emen a • 1 1 1 

1 h {%) 70 1 ?O 1 ?O 1 

1 Pente ( 0
) 20 1 30 1 20 1 

1 1 1 1 
1 Exposition N 1 N 1 N 1 

l Altitude (mJ 1280 1 1250 1 1120 l 

1 1 1 1 
1 1 
1 CARACTERISTIQUES DE L 'ALNETUM SUAVEOLENTIS 1 1 

l DU CYMBALARION ET DES UNITES SUPERIEURES 1 1 

l A lnus vir>idis subsp. suaveo lens 1. 2 4. 4 l 4. 4 1 
I Saxifraga rotundifolia 1. 2 1. 2 I 2. 3 I 
I Thelypter>is limbosperma 2. 2 3. 3 I 

Peucedanum ostruthium 2. 2 1. 2 
1 Sor>bus aucupar>ia subsp. pr>aemorsa + 1 

l ESPECES DU CARICION MICROCARPAE , DES l 
1 FAGETALIA ET QUERCO - FAGETEA 1 

1 1 
1 Athyrium filix - femina 2. 2 2. 3 1 
1 CŒr'ex micr>ocŒr'pa 1 . 1 1 
1 Dryopter>is filix - mas 1. 2 1 
1 Mycelis muralis + + 1 
1 Ranunculus lanuginosus 1 

1 Viola r>iviniana 1. 2 1 

1 Geraniwn robertianum 1 
1 Hellebor>us argutifolius + 1 

1 Luzula pedemontana 1. 1 1 
1 Prenanthes purpurea + 1 
1 Asperula odor>ata 1 

1 1 
1 AUTRES ESPECES 1 

1 1 
1 Dr>yopteris oreades + 1 

1 Cardamine plumie~i + 1 

1 1 

a Alnetum suaveolentis LitaI'd: & Malcuit 1926, 

athyrietosum Gamisans , subassoc.• nova 
(holosyntypus relevé 3. ?. 1?) 

b : relevés de transition vers les groupements 
des Fageta lia. 

2. 3 

1. 3 
+ 

1. 2 

1. 1 

2. 2 



Tableau n° 19 - Groupements ripicoles alticoles 
(au niveau des étages subalpin 
et oroméditerranéen) 

Relevés - Jour 

- Mois 

- N° d'or>dl'e 

Surface (m2) 

Recouvr>ement a (%) 
h (%) 

Pente ( 0
) 

Exposition 

Altitude (m) 

CARACTERISTIQUES DE L'ASSOCIATION ET DES 

UNITES SUPERIEURES 

Narthecium reverchonii 
Calamagrostis var>ia subsp. cor>sica 
Car>e:x: fr>igida 
Dor>onicum corsicum 
Peucedanum ostr>uthium 

ESPECES DU CARICION MICROCARPAE 

Erica terminaLis (a) 
Car>ex microcarpa 
Gentiana ascLepiadea 
Athyrium f iLix - femina 

AUTRES ESPECES 

PinguicuLa corsica 
LuzuLa pedemontana 
DactyLorhiza macuLata 

Pteridium aqui'linu m 
Juniperus oornmunis subsp. alpina 
Luzuia multiflor>a 

a Doronico - Narthecietum calamagrostidetosum 
faciès à Erica terminalis (substrat terreux, 
transition vers les groupements du Caric ion 
microcarpae) 

a 

4 

? 

2 

100 

80 
60 

J5 

wsw 
1650 

2.2 
2.4 
1. J 
2. 2 

J. 4 
+ 
+ 
+ 

+ 
1. 2 

1.1 
1. 3 

+ 

b 

4 

? 

2b 

1 50 
1 

0 
1 

1 
40 

1 50 
1 s 
1 

l1soo 
1 

1. 3 
1 

+ 
1 

2.2 
1 

2. 2 
1 

1. 2 
1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 1 

tDj 
1 1 
1 1 
1 1 

1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

b Doronico - Narthecietum narthecietosum (substrat rocheux) 
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Tableau n° 20 - Groupement de bords de sources 
(étages oroméditerranéen subalpin 
et montagnard) 

Hyperico - Myosotietwn soLeirdii 

Relevés : - Jour 

- Mois 

- N° d'ordre 

Surface (m2) 
' Recouvrement h (%) 

Pente ( 0
) 

Exposition 

Altitude (m) 

CARACTERISTIQUES DE L'ASSOCIATION ET DES UNITES 

SUPERIEURES 

Myosotis soLeiroLii 
Hypericum corsicwn 
Peucedanwn ostruthium 
CaLamagrostis varia subsp. corsica 
Carex frigida 

AUTRES ESPECES 

Poa pratensis 
Ranunculus Lanuginosus 
Pteridiwn aquilinum 
Luzuia multifLora 
Moehringia trinervia 

4 

7 

1 

25 

80 

30 

WSW 

1750 

2. 2 
1.2 
1 . 2 

+ 
+ 

2.1 
2.2 
1.1 
1.1 
+ 



Tableau n° 21 - Groupement de reposoir de troupeaux 
aux étages méso- et supr améditerranéen 

Relevés : - Jour 

- Mois 

- N° d 'ordre 

Surface (m2) 

Recouvrement 3 

Pente ( 0
) 

Exposition 

Altitude (m) 

ESPECES NITROPHILES 

Avena barbata 
Carduus pycnocephaLus 
Anthemis arvensis 
Sisymbriwn officinale 
Bromus rigidus 
Papaver pinnatifidwn 
SiLybwn marianwn 
Hordewn murinwn subsp. leporinwn 
Bromus madr>itensis 
Urtica atrovirens 
Erodiwn moschatwn 
Ferula cornmunis 
Achillea ligustica 
Plantago lanceolata 
&laya kochii 
Ga liwn spurium 
Petrorhagia nanteuiLlii 
CarLina corymbosa 
Urospermwn dalechampi i 
Crepis foetida 
Geraniwn mo Ue 
Via la a.rvens is 
Malva sylvestris 
SteUaria media 
Tordylium maximum 
Rumex pu lcher 
Medicago poLymorpha 
Onopordon illyricwn 
U:rtica dioica 

AUTRES ESPECES 

Rumex acetosella var. angiocarpus 
Silene vulgaris 
Choncb>illa juncea 
Muscari comoswn 
Vicia sativa 
Cynosurius echinatus 
Asphodelus ramosus 
Hypericwn perf oratwn 

? 

3 

200 

80 

20 

5 

1000 

1. 3 
1 . 3 
1. 2 

+ 
+ 
+ 

1 ;2 
2. 4 
2. 4 
1. 2 
1. 3 
1 . 1 
1 . 1 
+ 

1 . 1 
+ 
+ 

1. 3 
+ 
+ 

1 . 1 
1. 1 
1. 2 

+ 

3. 3 
2. 2 

? 

? 

2 

1 100 
1 80 
1 
1 15 

I ESE 
1 
1 1000 
1 

1. 2 
2. 2 
1. 3 
1. 1 
1.1 
+ 

3. 4 
1. 3 
1. 3 
1. 2 
1.2 

1 . 1 
2. 4 

+ 
+ 

1. 3 
1. 2 

? 

? 

3 

50 

80 

10 

ESE 

1000 

1 . 2 
2. 2 
1.3 
+ 

2.2 

+ 
2. 2 
1.1 
1. 1 
2. 2 

2.1 
+ 

+ 
+ 

1.3 
+ 

1. 2 
2 . 2 



T. 21 suite 

DactyLisgLomerata subsp. hispanica 1 1.1 
Teucriwn chamaedrys 1 2. 3 
Cruciata gl.abra l . 1.1 
Vicia viUosa 1 1. 1 
CLinopodium vuigare 1 1. 3 
Crupina morisii 1 1. 3 
Puiicaria adora 1 + 
Linum bienne 1 + 
Poa buLbosa var. vwi.para 1 1. 2 
Cynosurus echinatus 1 1. 2 
Sideritis romana 1 1. 2 
Poa pratensis 1 1. 2 
Trifol.ium incarnatwn subsp. moLinerii 1 1. 2 
Ornithopus compressus 1 + 
Trifolium campestre 1 + 
Calamintha nepeta 1 1. 2 
Silene gall.ica 1 1.1 
Geranium coLurnbinum 1 + 
Crepis ieontodontoides 1 + 
Sherardia arvensis 1 + 
Trifoliwn strictum 1 + 
Hypochaeris radicata 1 + 
Hypochaeris glabra 1 + 
Arena.ria Leptoclados 1 + 
Trifoliwn glomeratum 1 1.1 
Lol iwn perenne 1 l .·l 
Triticwn sativwn 1 1.1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 



Tableau n° 22 - Groupement de reposoir de troupeaux 

Re Levés : 

aux étapes montagnard, oroméditerranéen 
et subalpin. 

- JOUX' 

- Mois 

- N° ·d 'Oridre 

SUX'f ace (m2) 

Recouvr>ement (%) 

Pente ( 0
) 

Exposition 

Aititude (m) 

ESPECES NITROPHILES 

Chenopodium bonus -henricus 
Bromus hordaceus 
SteUaria media 
Ga'lium spuriwn 
Viola arvensis 
Ur tica dioi.ca 
Draba mura Us 
Veronica cymba'laria 
Hordeum murinum subsp. 'leporinum 
Triticum sat1'.vwn 
Lepidium humifuswn subsp. oxyotum 
Arabidopsis thaLiana 

AUTRES ESPECES 

Rwnex acetosel'la var. angiocarpus 
Cynosurus echinatus 
Cruciata gLabra 
Poa bu'lbosa var. vivipara 
Arenaria Leptoc'lados 
Scleranthus annuus 
Anthoxanthum odoratum 
Cerastium g'lomer atum 
Verbascwn rotundifo'liwn subsp. conocarpwn 

1 

1 6 1 4 1 

1 1 1 

1 7 1 7 1 
1 10 1 5 1 

1 1 1 
1 

1 50 1 50 1 

1 1 1 

1 80 1 100 1 

1 0 1 40 1 

1 1 1 

1 i nd. 1 WSW 1 

1 1670 l 1 ?50 1 

1 1 
1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1. 2 1. 2 1 

1 J . 3 1. 2 1 

1 1. 2 1. 1 1 
1 2. 3 1 

1 1. 2 1 

1 1. 2 1 

1 1. 1 1 

1 1. 1 1 

1 1. 1 1 

1 + 1 

1 + 1 

1 + 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 2. J 1. 2 1 

1 1 

1 
2. 2 3. 4 

1 

1 
1. 2 

1 

1 
1. 2 

1 

1 
+ 

1 

1 
2. 3 

1 

1 
2. 2 

1 

1 
1. 2 

1 

1 
+ 

1 
1 
1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 
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INTRODUCTION 

Cette enquête fait suite à une étude sur le chien corse 
réalisée par Mr. Paul FRANCESCHI (1984), sous l'égide du P.N.R . C. 
et de l'I . N.R . A. 
Son but est d'amorcer un recensement de chiens dits "cursinu"*, 
afin de préciser leur existence, leurs caractéristiques morpholo­
giques , leurs aptitudes, enfin d'évaluer l'homogénéité de 
cette population canine régionale. 
Pour cette première approche, nous avons établi une description 
simplifiée de chaque chien, appuyée par une prise de mensurations 
et des photographies . Nous avons recueilli des renseignements 
auprès des propriétaires sur leurs origines, leurs aptitudes 
et des témoignages sur l'existence et les caractéristiques 
d'un chien "cursinu. " 

I) MATERIEL ET METHODES 

A - RECRUTEMENT DES CHIENS 

Un débat 
de la chasse 
première liste 

public sur le thème du chien corse à la foire 
de VERU en Octobre 1988 a permis de dresser une 

de propriétaires de chiens dits 11 cursinu11 ou 
"croise cursinu" . 

Elle s'est progressivement allongée au fur et à mesure 
des contacts pris au cours de notre enquête prospective. 

Nous avons dû limiter ce premier recensement à la Corse 
du Sud en raison de la dispersion géographique des propriétaires 
de chiens à visiter et du temps dont nous disposions. 

B - DESCRIPTION DES CHIENS 

Nous avons réalisé des fiches descriptives permettant 
l'identification de l'animal et de son propriétaire, et une 
description simplifiée de régions anatomiques suivant un ordre 
précis (Cf. chapitre II.A). 

Nous avons appuyé cette description par des mesures 
et des photographies. 

* "cursinu" Au cours de cette enquête, les propriétaires 
de chiene rencontrés en Corse du Sud ont traduit l'expression 
chien cursini par chien corse ou issu de chien corse. 
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I) Les mensurations (LUQUET, 1981) 

Pour chaque chien adulte, nous avons réalisé les 6 mesures 
suivantes 

- Pour la tête 

1 Longueur totale de la tête Lt longueur qui va du 
sommet de la crête occipitale à l'extrémité du nez. 

2 Largeur de la tête lt largeur de la ligne réunissant 
les arcades orbitaires. 

Ces mensurations sont réalisées avec un pied à coulisse. 
N.B : Nous avons parfois mesuré la longueur de l'oreille. 

- Pour le corps 

3 Hauteur au garrot ou taille : H : longueur de la verticale 
partant de l'angle antéro-supérieur de l'omoplate abaissée 
jusqu'au sol, le chien étant placé sur un sol plat et mesuré 
à la toise. 

4 Longueur du corps L mesurée au mètre de la pointe 
de l'épaule à la pointe de la fesse. 

5 Périmètre thoracique C 
costale, mesurée immédiatement 
métrique. 

circonférence de la région 
en arrière des coudes au ruban 

6 Profondeur thoracique P : mesurée au mètre de la pointe 
de l'épaule jusqu'au point extrême de la dernière côte. 

Ces mensurations 
elles, c'est-à-dire, 
calculer. 

valent avant tout par leurs rapports entre 
par les indices qu'elles permettent de 



109 

Les mensurations réalisées nous permettent de calculer 
2 indices : 

1) L'indice céphalique IC 

IC = 
lt 

Lt 
X 100 exprimé 

2) L'indice thoracique IT 

(C+P) 

en pourcentage 

IT = H + (d'après SOLARO, 1984) 
2 

(d'après LUQUET, 
1981) 

Ces deux indices appartiennent au groupe des indices de 
format et de proportions et nous renseignent sur les proportions 
générales de la tête et du corps du chien. 

Ces mesures ne peuvent permettre à elles seules une descrip­
tion des animaux, mais permettent de preciser les limites 
de format et de conformation dans lesquelles ces chiens évoluent. 

2) Les photographies 

Nous avons 
de profil et de 
quand cela était 
face de la tête. 

réalisé au minimum des clichés photographiques 
face de chaque chien en position debout et 
possible deux gros plans de profil et de 

C - INTERROGATOIRE DES PROPRIETAIRES 

18 propriétaires de chiens et 2 amateurs de chiens "cursinu" 
ont répondu à un interrogatoire à 2 volets 

- Le premier volet concerne leur chien : 

a) Origines quand celles-ci sont connues 

b) Aptitudes 

chasse 
berger 
garde 
autres 

c) Etat de santé. 
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Le second volet concerne leur vision du chien corse d'une 
façon plus générale : 

a) Existe-t-il un chien corse ? 

b) A-t-il des caractéristiques morphologiques et psycho­
logiques ? 

II) RESULTATS ET DISCUSSION 

36 chiens dits "cursinu" ou croisé "cursinu" ont été recensés 
en Corse du Sud chez 18 propriétaires auxquels nous avons 
rendu visite. 

Parmi ces chiens, nous comptons 30 adultes et 6 chiots 
répartis en 14 femelles et 22 mâles. 

A - DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE DU CHIEN "CURSINU" 

Nous présentons ici un portrait standard du chien "cursinu" 
réalisé à partir des 36 chiens observés. L'ordre précis de 
cette description est calqué sur l'ordre de description des 
régions anatomiques du chien dans le standard dit de Monaco 
(LUQUET, 1981, PUGNETTI, 1980). 

Cependant, ce 
pouvons établir une 
la tête et du corps. 

portrait 
synthèse 

est 
que 

incomplet puisque nous ne 
pour certaines régions de 

1) Place dans la classification 

a) Essai de classification sèientifique 

- de Mégnin non encore déterminée, 
présentant une tête du 
d'autres de type lupoîde. 

certains chiens 
type braccotde, 

- de Déchambre : Chien rectiligne a poil court. 

b) Classification utilitaire 

C'est un chien de berger, un chien de chasse courant 
qui est donc à cheval sur plusieurs groupes. 

c) Type 

C'est un chien mésomorphe. 
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2) Tête 

NEZ : large, noir. 

YEUX d'expression calme, 
marron clair à foncé 
ovales 

OREILLES attachées au-dessus et en arrière de la ligne 
de l 'oeil. 

ENCOLURE 

semi-tombantes, plus rarement tombantes. 

triangulaires et s'arrondissant 
extrémité. 
NB La longuenr optimale de 
semble être de 10 cm. 

courte 
épaisse 
absence de fanon 

à leur 

l'oreille 

Ce chien est mésocéphale et présente un indice céphalique 
qui peut varier dans les limites suivantes 

44 % ~ IC <._ 54 % 

3) Pieds antérieurs 

Pieds de lièvre, ongles noirs ou dépigmentés si les 
doigts sont de couleur blanche. 

4) Corps 

POITRINE descend jusqu'au niveau du coude ; il semble 
souhaitable qu ' elle ne le dépasse pas . 

Soulignons que les indices thoraciques calculés varient 
dans d'importantes proportions chez les chiens mesurés. Nous 
remarquons cependant que la majorité des chiens jugés comme 
de beaux spécimens de "cursinu" ont un indice variant de 1 
à 3. 

Mais on ne peut isoler la valeur de l'indice thoracique 
du reste de la description : 
pour exemple, l'un des chiens présentant un indice de 3 résulte 
du croisement d'un "cursinu" avec un griîfon : l'aspect de 
sa tête est caractéristique d'un griffon ! 

DOS 

Rectiligne . 
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5) Membres postérieurs 

PIEDS 

QUEUE 

6) Robe 

POIL 

idem membres antérieurs. 

Attachée au niveau de la ligne du dos 
descend au niveau du jarret 
port caractéristique enroulée, mais elle peut 
être portée en faucille ou en sabre, surtout 
au repos. 

la couleur la 
le fauve charbonné, avec 
foncé , roux •• 

plus carac téristique semble être 
toute une gamme de fauve ~ clair, 

Les propriétaires confondent 
la couleur fauve charbonné 

la couleur fauve bringé avec 
et ils ont tendance à attribuer 

la couleur de leurs chiens 11cursinu" aux nombreux croisements 
qui ont été réalisés dans l'!le avec des boxers bringés . 
Il serait intéressant de déterminer quels sont les 11 cursinu" 
réellement bringés et si ces chiens résultent le plus souvent 
d'un croisement avec des boxers. 

7) Taille 

Généralement court, il n'est jamais ras, mais 
il existe des spécimens à poils longs. 

Rude au toucher. 

Régulièrement réparti. 
Absence de sous poil. 

En première approche, on peut la limiter ainsi 

- pour les mâles : 50 cm < H < 58 cm 

- pour les femelles 45 cm ( H ( 56 cm 
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B - DISCUSSION LIMITES DE CETTE PREMIERE DESCRIPTION 

Il faut signaler que les mesures n'ont pu être réalisées 
dans des conditions parfaites 

- le sol était rarement plan 
certains animaux méfiants étaient trop mobiles pour 
permettre des mesures rigoureuses. 
les animaux mordeurs étaient mesurés par le propriétaire; 
or il faut une certaine habitude pour effectuer des 
mesures exactes . 

- certaines erreurs de mesure ont donné des indices 
ininterprétables. 

Il serait souhaitable d'effectuer d'autres mesures pour 
préciser le portrait de ces chiens, en particulier 

Pour la tête . la longueur du crâne et celle de la . 
la longueur des oreilles. 

Pour le coq~s la hauteur de la poitrine 
la largeur du thorax 
la longueur de l'encolure 
la longueur du dos 
la longueur de la queue 

Il faut calculer des indices angulaires. 

Il faut peser les animaux. 

face 

Ce portrait est incomplet car de nombreuses régions 
du corps restent à décrire. 

Il est donc nécessaire de revoir les spécimens reconnus 
comme les plus caractéristiques, ce qui serait facilité par 
une présentation de ces chiens lors d'une manifestation publique. 

C - PERSONNALITE ET APTITUDES DU CHIEN "CURSINU" 

en 
Les 
ce 

témoignages 
qui concerne 

de 20 
la 

personnes 
personnalité 

interrogées se recoupent 
et les aptitudes de ces 

chiens. 

1) Personnalité 

Le "cursinu" est docile, fidèle à son maître, méfiant 
vis à vis des étrangers. 
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Il est qualifié de chien intelligent, apprenant facilement 
et saisissant rapidement ce que son maître lui demande. 

Il est d'un naturel calme et équilibré : "c'est un chien 
sOr." 

2) Aptitudes 

Ce qui caractérise ce chien, c'est sa polyvalence 
"Il fait tout" est une phrase qui revient souvent. 
Ses activités sont calquées sur celles de son maître. 
C'est un chien d'utilité, à la fois chasseur, berger et gardien. 

a) Le chasseur 

Cette activité étant restée vivace en Corse, c'est 
elle qui est le plus souvent associée à l'image du "cursinu" 

C'est un chien courant, apte à lever le gibier à poil: 
sanglier, renard, lapin, lièvre ••• 

Certains chiens le ramènent au poste de tir, d'autres 
l'immobilisent et le tiennent en respect (en particulier 
le sanglier), enfin certains attaquent et prennent eux­
même le gibier, y compris parfois le sanglier. 

Il ne rapporte pas. 
Il n'est pas utilisé pour le gibier à plumes et pour 

l'arr~t ; cependant 3 propriétaires sur les 18 interrogés 
ont vu leur chien chercher le perdreau et un de ces chiens 
a pris spontanément l'arrêt sur une compagnie de perdreaux. 

Signalons l'exemple d'un chien ayant renoncé à lever 
et chasser le renard car son nouveau maître ne s'intéres­
sait pas à ce gibier. 

La comparaison 
avec les chiens 
différences : 

par les 
courants 

propriétaires du 
de race montre 

"cursinu" 
plusieurs 

il peut travailler seul, mais travaille bien aussi 
avec une petite meute. 

la durée de la chasse est plus courte : 2 à 3 heures 
en moyenne, mais à une vitesse supérieure à celle 
des autres chiens. 
c'est un chien plutôt silencieux et son cri est 
toujours utile ; pour cette raison, il est parfois 
difficile à suivre dans le maquis. 
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Deux types d'aboiements sont décrits, tous deux brefs: 
L'un grave, l'autre aigu j ce dernier est surtout utilisé 
lorsque le gibier est très proche ou visible, lorsque 
le chien le poursuit rapidement et économise son souffle; 
après la chasse, il revient toujours à l'endroit du 
lâcher ou à la maison, quel que soit l'éloignement. Les 
chasseurs se plaignent des autres chiens courants qui 
peuvent disparaître 48 heures sur la piste d'un gibier 
et se perdre. 

Les chiens, rencontrés dans cette enquête, qui ne 
chassent pas appartiennent : 

soit à des propriétaires, •.. ne chassant pas! 

soit à un groupe de chiens 
spécialisé l'un est emmené 
est attaché pour assurer la 
ou vit avec les brebis dont il a 

b) Le berger 

que le propriétaire a 
à la chasse , l'autre 

garde de la maison, 
la charge ••• 

Cette 
du chien 
nombre de 

activité 
"cursinu" 
bergers 

est moins 
mais cela 

a beaucoup 

souvent 
semble 
diminué 

décrite a propos 
lié au fait que le 
dans la société 

corse. 
Pour les éleveurs, le chien 11 cursinu11 est avant tout 

un chien de berger, emmené secondairement à la chasse. 
Il l'élèvent dans la bergerie et lui accordent leur 

confiance car il ne quitte jamais son troupeau et ne 
laisse pas approcher les inconnus. 

Il apprend spontanément à rassembler le troupeau et 
ramène les animaux égarés. 

Une autre utilisation rencontrée, proche de cette 
dernière, est la recherche et la prise d'animaux élevés 
en liberté comme les porcs ou les vaches. Il signale 
le bétail en aboyant et peut l'immobiliser en l'attrapant 
par l'oreille ou le rabattre vers son propriétaire. 

Pour améliorer la force de la prise, les éleveurs 
et surtout les bouchers l'ont souvent croisé à des boxers. 
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c) Le gardien 

Le chien ''cursinu" garde la maison, la propriété, 
la bergerie. Son aboiement est toujours utile, signalant 
un étranger ou un évènement insolite. 
Il grogne, aboie, peut mordre, mais ce n'est pas un chien 
féroce. 

Il est enclin à garder spontanément les objets : la 
voiture, le fusil, la veste de chasse ••• et certaines 
personnes comme les enfants du maître. 

D - SA SANTE 

C'est un chien rustique et résistant : la majorité des 
chiens recensés n'ont pas eu recours aux soins du vétérinaire 
et ne sont pas vaccinés. 

CONCLUSIONS 

Pour que l'on puisse donner le nom de race à un type 
de chien, il faut : 

1) que le cheptel de ces chiens présente une homogénéité 
dans son phénotype et dans son génotype, 

2) que ce cheptel soit suffisamment important. 

Cette 
condition 
sein de 
type de 
existe. 

enquête est encourageante en ce qui concerne la 
1. Le chien "cursinu" est une entité vivan-ce au 

la société corse et malgré des variations sur un 
base, une homogénéité morphologique et psychologique 

Il faut continuer à préciser son portrait par une recherche 
active sur le terrain, ce qui 
concertée des organismes et des 
Corse du Sud comme en Haute Corse. 

nécessite la 
particuliers 

participation 
concernés en 

La condition 2 n'est pas remplie dans cette première 
enquête ; en effet, d'après les recommandations de la Fédération 
Cynologique Internationale, la population doit comporter 
au moins 8 lignées de chiens et aucune parenté ne doit exister 
entre ces lignées sur au moins 2 générations. Moyennant un 
plan d'élevage optimum, cela représente un effectif d'environ 
500 chiens. 
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Par conséquent, il faut poursuivre le recensement 
en l'élargissant à la Haute Corse et établir la généalogie 
des différentes lignées de chiens répertoriées. Il faut 
favoriser les contacts entre les propriétaires de ces chiens 
comme nous avons commencé à le faire, diffuser une bonne 
inf0rmation afin de guider les croisements et tendre vers 
une homogénisation de ce type de chien, ouvrir un livre des 
naissances afin de contrôler l'élevage à long terme. 
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PHOTOGRAPHIE N° 1 : 

PANTERA Chien "cursinu" mâle agé de 5 ans. Plaine de CUTTOLI. 

- Fauve (roux) charbonné, poitrail et extrémités des pieds blancs, 
queue enroulée. 

- Sujet bien proportionné. IT = 2,5 (H : 57 cm et C : 71 cm) 
Chien mésocéphale : IC = 50 % 

- Berger, chasseur et gardien. 

PHOTOGRAPHIE N° 2 : 

TURCU : Chien "cursinu" mâle agé de 2 ans. BASTELICACCIA. 

- Fauve charbonné, poitrail et extrémité des pieds blancs, queue 
enroulée. 

- IT = 6,25 ; sujet musclé, mais d'allure fine pour un chien 
mâle, d'une faible hauteur au garrot (H : 50,5 cm) et surtout 
d'un faible périmètre thoracique (C : 58 cm). 
Chien mésocéphale : IC = 49,77 % 

- Chasseur et gardien. 

PHOTOGRAPHIE N° 3 : 

TURCU Vue de 3/4 de face de la tête 
agée de 7 ans. GUAGNO. 

- Nez noir et large 

- Yeux marrons clairs 

chien "cursinu" mâle 

- Oreilles attachées au-dessus de la ligne de l'oeil, semi-tombantes 
courtes (L : 11,5 cm) 

- Chien mésocéphale : IC = 51,16 % 

- Chasseur 

PHOTOGRAPHIE N° 4 

FINETTA Vue 
de 4 

de profil de la tête d'une chienne "cursinu" agée 
ans. REVINDA (Commune de MARIGNANA). 

Chez cette femelle, la tête est moins large que les chiens mâles 
précédents, mais est pratiquement aussi longue, ce qui se traduit 
par un indice céphalique plus faible ; IC = 45,2 % 

Photographies J.F ANDREOZZI (P.N.R.C.). 
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